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LES HYDROrDES ORDOVICIENS A SQUELETTE CHITINEUX

Sommaire. - L'auteur expose les résultats de ses études consacrées aux Hydroïdes
à squelette chitineux. On a extrait ces fossiles des galets erratiques calcaires de
l'Ordovicien, en les dissolvant dans l'acide chlorhydrique. Les formes décrites sont
.assign ées à 15 genres et 22 espèces, dont 11 genres et 19 espèces considérés comme

nouveaux pour la science.

AVANT-PROPOS

Les matériaux qui ont servis à la présente étude ont été assemblés
pendant environ dix ans. Dissolvant systématiquement durant ce laps de
temps des galets calcaires erratiques de l'Ordovicien, dans le but d'en pré­
parer les Graptolites, j'ai rencontré à plusieurs reprises des fragments
chitineux appartenant sans aucun doute à des Hydroïdes. L'étude des ma­
tériaux ainsi graduellement réunis était conduite dans les moments libres
d'autres recherches et occupations, surtout pendant les trois dernières
années. Des matériaux nouveaux s'ajoutant de t emps à autre en cours
d'étude, permettaient parfois de compléter ou de corriger les résultats déjà
obtenus. Quoique l'on poursuive les travaux de préparation des calcaires
ordoviciens qui fourniront ·sans doute d'autres matériaux d'Hydroïdes, je
me suis décidé à publier les résultats obtenus jusqu'à présent. J 'espère que
mon travail va inciter les paléontologistes aux études des Hydroïdes
à squelette chitineux, groupe jusqu'ici négligé et sur lequel les traités de
paléontologie soit ne donnent aucune information, soit insèrent des données
souvent inexactes.

MATÉRIAUX ET MÉTHODES

Les Hydroïdes sont incomparablement plus rares que les Graptolites .
dans les galets erratiques 'ordoviciens de Pologne. Leurs restes sont en
moyenne plus menus et leur périderme en général plus mince et plus
fragile que celui des Graptolites. Tandis que les thèques des Graptolites
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ont les bords aperturaux le plus souvent épaissis, chez les Hydroïdes les
hydroth èques ont les bords libres extrêmement minces et presque jamais
conservés in tacts , les par ties termina les étant habituellement froncées e t
déchiquetées.

Les fragments d'H ydroïdes étant d'une manièr e générale beaucoup
plus fragiles que ceux des Graptolites, il n 'est possible de les manipuler
que dans un milieu liquide épa is comme la gly cérine . Si l'on dessèche les
échan till ons, ils subissent le plus souvien t un aplatissement. Les essais de
conserver les échantillo ns dans du baume de Canada se termina ient le
plus souvent par leur détérioration. Un e longue pratique a prouvé que le
meilleu r milieu pour leur conservation est la glycérine.

Les Échantillons extrai ts du calcaire après sa dissolution sont en
général noirs ou d'un brun foncé, non transparents . Afin de pouvoir les
étudier d'une manière satisfa isante, il faut les décolorer. La décoloration
se pratique ais ément dans l 'acide azotique concentré, auquel on ajoute du
chlorate de potasse. L'opération es t conduite , en petits vases clos. Les
spécimens minces se décoloren t rapidement , en moyenne e n 15-30
minutes, tandis que les épais doivent rester dans le liquide plusieurs heures .
Si cela ne suffi t pa s, on les transporte dans un ré acti f frais et on continue
le procéd é. De cette manièr e on obtient presque toujours des sp écimens
plus ou moins transparents ou du moins translucides, les minces devenant
jaune-paille et les épais - plus brunâtres.

Ap rès la décoloration , les écha ntillo ns sont lavés dans de l'eau et mis
dans la glycérine . Lors de toutes ces manipulations on se sert de pipettes
de différent calibre. Malgré toutes les précautions, il est inévitable que
certains échantillons particulièrement fragiles ne soient pas abimés.

Les échan tillons décolorés conservés dans la glycérine étaient étudiés
d'abord à la loupe binoculaire , tant en lumière réfléchie qu'en lumière
trans mise, au grossissem ent allant de 12,5 à 100 fois. Les détails très fins
de structure exigeaient des études au mic roscope en lumière transmise,
a,u grossissernent de 150 à 400.

Pour élucider la morphologie e t en particulier les relations mutuelles
des thèques et leur liaison avec les rameaux , il est nécessaire de pouvoir
ex aminer l' échantillon en diff érentes posi tions. On ne peut le faire
commodément que dans la glycér ine , en y tournant l'échantillon au moyen
des poils de diff éren te épaisseur , enchassés en tubes de ve r re.

L€'S échantill ons on t été dessinés à l'aide de l'appareil d'Abbé monté
sur le microscope. Le placement de l'échantillon dans la position voulue
et en immobilité pendant le temps, souvent long, nécessaire pour exécute r
le dessin et lors du transfe rt de la préparation de la platine de la loupe
binoculaire à celle du microscope, es t particulièrement délicat. On y arri-



HYDROIDES OR DOVICIENS 211

vait en plaçan t dans la gly cérine de menus fragments de verre et en
montant des échafauds autour de l'échantillon .

L es hyd rosom es ramifiés se sont conservés souvent de fa çon que les
thèques et les r ameaux restent plus ou moins superposés les uns aux
au tres et sont plus ou moins déformés. Dans ces cas , il est difficile d'établir
exactement quelle est l' union des thèques aux rameaux. Les dessins de tels
échantillons ne peuvent pas donner au lecteur une image claire de ces
re lations . Pour cette raison j'ai accompagn é les dessins de plusieurs spéci­
mens de figures plus ou moins schématisées afin de ren dre intelligible la
str ucture préalablement élucidée.

LA VA LEU R DES MATÉRIAUX ÉTUDIÉS

Toutes les formes décri tes dans le présent mémoire sont représentées
unique ment par des fragmen ts des hydrosomes e t souvent par un seul
exempla ire. Par conséquen t , elles ne peuvent pas donner l'image satisfai­
sante de l' hydrosome entier. Si l'on trouve parfois des parties correspondant
vraisemblablement à des hyd rorhizes , elles ne restent pas en connexion
avec les autres pa r ties de l'hydrosome . La plupa r t des écha ntillons consiste
en fragmen ts de ra meaux avec des hydroth èques. Ces dernières ne sont
qu 'exceptionnellement con serv ées en entier , leurs bords libres étant
d'habitude plus ou moins déchiquetés .

Etant don né cet état de conservation des matéri aux , on peut se deman­
der qu elle est leur valeur du poin t de vue de la taxonomie zoologique. Les
Hy droïdes récents à sque lette chit ineux sont ré partis en général entre deux
gr oupes : les Athecata ou Gymnoblastea et les Thecaphora ou Cal yptobla­
stea, suivant que leurs hydran thes et gonophores sont nus ou renfermés
res pecti vement dans des hyd ro thèques et gonothèques chitineuses. Il
y a, en outre, certaines di fférences dans la morphologie des par ties molles
de leurs rep résentan ts , en particulier dans la génération m édusoïde, ce
qui échap pe évi demment au pal éontologiste .

Chez cer taines for mes décrites ici , les hydtothèques sont suffisam ment
bien conservées pour permettre un e comparaison avec les Thecaphora ré­
cents e t les assign er à cet ordre. Dans les cas cependan t où seules sont
conservées les par ties proximales , cylindr iques des thèques , on n' est pas
to ujours pleinement cer tain s' il s'agit là d'enveloppes p ériderrniques des
pédoncules des Thecaphora seu lement , les hydrothèques ayant été dé truites,
ou si l'on a à faire à d es tubes pro tégeant les pédon cules des Athecata , dont
les hydranthes restaient nus. Un cer tain cr itère peut être fourni pa r la
présence des gonothèques , propres seulement aux Thecap hora , les gono­
phores des Athecata étant nus. Mal heureusemen t , la plupart des organes
ici décri ts . qu'il y a lieu de considérer comme gonothè ques , on t été rencon-
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trés à l'état isolé , sans qu'il soit possible de les attribuer à des hydrosomes
particuliers.

Certadnes formes décrites se distinguent cependant par un dimorphis­
me thécal plus ou moins accentué. Dans ces cas on a à faire, selon toute
probabilité, à des hydrothèques et des gonothèques, Néanmoins, l'attribution
des thèques particulières à une de ces deux catégories n'est pas souvent
aisée.

Aucun échantillon n'est pourvu de thèques qu'on pourrait interpréter
comme des nématothèques, telles qu'on en connaît chez les représentants
r écents des Plumulariidés et des Aglaophénidés.

La systématique des formes polypoïdales des Athecata récents est
basée principalement sur la distribution et la morphologie des tentacules.
Ce critère n'est pas applicable aux formes fossiles. Dans la systématique
des Thecaphora récents on attache une importance particulière à la forme
de l'hypostome, ce qui ne peut non plus être pris en considération quand
il s'agit des formes fossiles .

Les principaux critères diagnostiques pour les Hydroïdes fossiles sont:
la morphologie des thèques, leur répartition sur les rameaux, leur mode
de connexion avec ceux-ci et l'existence ou l'absence de dimorphisme
thécal.

La comparaison exacte des formes ordoviciennes avec les récentes est
très difficile; il est probable en effet qu'on a à faire non seulement à des
espèces et des genres éteints , mais souvent à des représentants des familles,
voire des unités taxonomiques plus élevées, inconnues dans la faune
hydroïdienne d'aujourd'hui. Certaines formes ordoviciennes se distinguent
à un tel degré de tous les Hydroïdes récents que leur appartenance même
à oe groupe de Coelentérés n'est pas tout à fait sûre.

Le fait que certaines formes ici décrites étaient pourvues de diaphrag­
mes à structure différente et beaucoup plus compliquée que les diaphrag­
mes hydrothécales des Thecaphora récents, semble indiquer que leurs
parties molles ont atteint aussi un degré plus élevé de spécialisation. Indi­
rectement cela pourrait témoigner qu'à l'Ordovicien les Hydroïdes for­
maient un groupe de Coelentérés hautement différencié. Mais leurs rela­
tions avec les représentants récents de ce groupe ne pourront être élucidées
qu'au fur et à mesure que seront étudiés les Hydroïdes de différentes
périodes géologiques, ce qui théoriquement n 'est pas impossible.

Partant de toutes ces considérations, je suis arrivé à la conviction
qu'il serait prématuré, dans les oonditions actuelles de connaissance des
Hydroïdes fossiles , de s'efforcer à classer les formes ici décrites dans les
familles creees pour les formes récentes, ou d'établir à présent pour elles
des familles spéciales . Il est préférable de se limiter pour le moment
à l'établissement des unités taxonomiques inférieures, c'est-à-dire des 'gen-
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t es et des espèces . Même ainsi, il n'est pas toujours aisé de décider, si un
caractère donné doit être considéré comme générique ou spécifique. Il est
possible, par conséquent, que les études futures des Hydroïdes fossiles
feront modifier plus ou moins les dia gnoses des unités taxonomiques pro­
pos ées dans ce mémoire.

CONNAISSANCE DES HYDROlDES FOSSILES

Quo ique les Hydroïdes actuels à périderme chitineux, c'est-à-dire les
Athecata et les Thecaphora, ont des chances de se conserver à l'état fossile ,
pourtant on n'en a décrit jusqu'à présent qu'un nombre très limité et
l'appartenance de la plupart des fossiles , assignés jusqu'ici aux Hydroïdes,
reste incertaine.

Les pa rties chitineuses des Hydroïdes peuvent être conservées soi t
dans des sédiments argileux, soit dans des calcaires et des roches siliceuses .
Dans le premier cas elles subissent presque toujours un aplatissement, dans
le second elles peuvent conserver leur forme primitive peu modifiée et
même les plus fins détails structuraux. L'identification des spécimens
aplatis dans les schistes comme des Hydroïdes est fort embarrassante, voire
souvent imposs ible. Il est donc plutô t surprenant que différents auteurs
partant de tels restes non seulement n'ont pas hésité d'y reconnaître de s
Hydroïdes, mais les ont placés dans des familles cré ées pour les formes
récentes et y voyaient même des genres très voisins des genres connus dans
les me rs d'aujourd'hui. Il suffit cependant de lire les descriptions et
d'examiner les illustrations de ces supposés Hydroïdes pour arriver à la
conclusion que ces ressemblances étaient pour la plupart illusoires. Les
diagnoses des unités taxonomiques bas ées sur de pareils matériaux sont
en général tout à fait insuffisantes.

Ces re marques se réfèrent , en pa rti culie r , aux genres Archaeocrypto­
laria Chapman, 1919, Archaeolaofea Chapman, 1919, Protohalecium Chap­
man & Thomas , 1936" Sphenoecium Chapman & Thomas , 1936, et
Archaeoantennularia Decker, 1952 ; les premiers quatre - du Cambrien de
l'Aus tr alie , le dernier - du Dévonien moyen de l'Amérique du Nord.

Il est à remarquer que la plupart, sinon toutes les formes australiennes
ont des caractères plus ou moins nettement graptolitiques. Cela concer~e

auss i bien la morphologie générale de leurs colonies que le fait de voir, sur
les thèques de certaines de ces formes, des stries fusellaires si caractéristi­
ques des Graptolites (voir Archaeolaofea longicornis Chapman, 1919, pl. 19,
fig. 1, et A . seriaiis Chapman & Thomas, 1936, pl. 15, fig. 12a).

La forme ordovicienne que B. F. Howell a décrit en 1949 de Mohawk
River, N. Y., sous le nom de Archaeolaofea tarda Howell , es t caractérisée et
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illustrée d'une façon s i superficie lle que rien àecertain ne peut êt re
dit sur sa nature.

To ut au tre est le cas des formes décrites comme Hydrozoa par
A. Eisenack (1932, 1934, 1935). C'étaient des fragments chitineux non
aplatis , isolés des roches calcaires à l'aide de l'acide. Leur périderme est
anhiste, ce qui exclut leur appar tenance aux Graptolites. Leur morphologie
générale est sans doute celle caractéristique des colonies d'Hydroïdes.
Eisenack a établi quatre genres: Palaeokelyx Eisenack, 1932, et Palaeotuba
Eisenack, 1934 - de l'Ordovicien, Cylindrotheca Eisenack, 1934 - du Si­
lurien, e t Mesokelyx Eisenack, 1935 - du Jurassique. Les échan tillons dont
disposait cet auteur étaien t pour la plupart très fragmentaires et peu nom­
breux; il en est résulté que les diagnoses génériques données par cet auteur
sont le plus souve nt tout à fait insuffisantes. Cela rend embarrassante la
comparaison des fo rmes décrites dans le présent mémoire avec cell es
établies par Eisenack.

Les genres Palaeokelyx et Cylindrotheca ont été assignés par Eisenack
aux Campanulariae (Thecaphora), ca r ils ont des hydrothèques diffé ren­
ciées, Palaeotuba a été attribué aux Athecata étant donné l'absence d'hydre­
thèques. La position du genre jurassique Mesokelyx est restée incertaine.

CARACTÉRISTIQUES SOMMAIRES DES GALETS ERRATIQUES

ORDOVICIENS DONT ON A EXTRAIT LES HYDROIDES

L'âge de la plupart d€13 galets, énumérés dans la liste qui suit , ne peut
pas être établi à présent avec exactitude , car ces galets n' ont que rarement
fourni des fossiles de valeur st ratig raphique bien établie. En o utre, la plus
grande partie des fossiles qu'on en a ex traits restent encore à étudie r et
il déterminer. Par conséquent, nous nous limitons à donner ici seulement
une brève caractéristique lithologique de chaque galet et à signaler son
contenu organique.

Comme les résidus organiques des gale ts dissous son t conservés , on
peut esp érer qu'au fur et à mesure de l'étude des organismes qu'ils ren­
ferment , l'âge de plusieurs de ces galets 'pour ra être précisé dans l'avenir .

Dans la liste ci-dessous sont donnés : le numéro d'ordre de chaque
galet, la localité où il a été recueilli , sa caractéristique li thologique et les
principaux organismes dont on y a constaté la présence.

0.15. Orlowo (voïv. de Gdansk) . Calcaire gris clair, à grain grossier, en partie
s il ic if ié, à fragments de Trilobites (Asaphidae) . Hystrichosphaeridae (très nombreux) ,
Chitinozoa, Scolecodonta. Flex ihydra undulata n. sp.

0.22. Sarbia (voïv. de Poznan) , Calcaire organogène à Vag inoceras, riche en
glauconie et quartz à grains arrondis. Tuboidea, Den dr ogr ap t us sp., Dictyonema. sp .,
Didymograptus rozkowskae Kozl . Gonotheca Forma A.
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0.25. P oznan, Cal caire. à Va gin oceras. Dandrograptidae, Didymograptus roz­
k ow sk ae Kozl., Holmograptus caHot heca (Bulm .). Rhabdohydra t r idens n. sp .

0.26. Poznan - Czerwonak . Cal caire gr is, organogène , à g rain gross ier,
à f ragments de Tr ilo bites - Pseudoasaphus af f . Hmatus J aan., Dendrograptus sp.,
Gymnograptus re tioloides (Wiman) . EpaHohydra ad ha ere ns n. sp ., Rhabdohydra
tridens n . sp., Gon otheca Forma D.

0.29 Sta ra Warka (voïv . de Vars ovie). Calca ire à grain grossier, organog ène,
à f ragments de Trilobites (Asa ph idae). Tuboidea, D in emagrapt us warka e Kozl., Po­
lychaetasp is warkae Kozl. Ca lyx hydra i rregula ris n. sp., Rhabdohydra tridens n . sp .,
D iplohydra soUda n. sp., D i ploh ydra gonothecata n. sp ., K ystodendron longicarpti s
(E isenac k), Ch it inodendron bacciferum Eisenack.

0.:31. P ozn a ri - Czerwon ak. Calca ire à grain grossie r, organogène, composé
su r tou t de fragments de Brachiopodes. Concentrations bitumineuses . Gymno grapt u:;
retioloi des (W iman), G ly ptograp tus teretiusculus (H is .). Diplohydra gonothecata n . sp ..
Palaeot u ba d ichotoma n . sp., Chit inodendr on bacciferum Ei senack.

0.42. Zakroczym (voïv. de Varsovi e). Calcaire clair, à grain grossier. Tuboidea
e t fragments d 'a utres Graptolit es. D iploh ydra gonot hecata n . sp ., Phragmohydra
ar t icu lata n. sp. L agenohydra phragmata n. sp ., Gonotheca Forma A , Gonotheca
Fo rma F.

0.44. Poznan - Czerwonak . Ca lca ire gris, com pact, fortement pyriteux. Xeno ­

hydra lauiata n. sp.

0.52. Ustronie Morskie (voïv. de Kos zali n) . Calcaire organogèrie composé su rtou t
de débris de Br achiopodes. Rh ab dohydra t ridens n . sp .

0.60. Rew al (voïv. de Szczecin). Calca ire baltique à Orthograptus graciHs
(Roem er). Go notheca Forma F .

0.66. Dziwn ôw (voïv . de Szczecin). Calcaire baltique à Orthograptus graci lîs
(Roe rner) . Rhabdohydra tridens n. sp.

0.69 . Rewal (voïv. de Szczecin). Calcai re bal tique à Orthograptus graciUs (Roe­
m er). D esmohy dra zigzag n . sp ,

0.92. Rew al (voïv. de Szczec in ). Calcair e clair, à grain fin, organog ène . Tuboidea.
Trimer ohy dra annula t a n. sp.

0.94. Jaroslawiec (voïv . de Ko szalin) . Calcaire à gra in fin. Hystrichosphaeridae,
Or dov icina sp ., Mast igograptus sp., Gymnograptus linnarssoni (Mobe rg), Rhabdohydra
t ridens n . sp ., Gon otheca Forma D.

0.105. Orlow o (voïv. de Gdansk ). Calcaire crinoïdien , à grain grossie r , pyriteux .
Fo ram inifer a, Scolecodonta . Trim erohydra glabra n . sp.,

0.110. Orl owo (v oïv, de Gd an sk). Calcaire clair, à grain f in . Tuboidea. Phragm o­
hydr a articulata n . sp .

0.121. Wyszogr ôd (voïv. de Varsovi e). Calcaire clair, compact, à grain moyen.
Dictyonema sp. (nombreuse), Mastigograptus sp ., Corynites wyszogrodensis Kozl .
EpaHohy dra adhaerens n . sp ., Cylindrotheca subtHis n . sp. , Gonotheca Forma A, 00­
notheca Forma B, Gonotheca Forma C, Gonotheca Forma E.

0.123. Wyszogr ôd (voïv. de Varsovi e) . Calcaire compact, pyriteux. Radiolaria
(py r itisés), Chitinozoa , CHmacograptus sp . Diplohydra gonothecata n. sp ,

0.129. Wyszogr ôd - Zakroczym (voïv. de Varsovie) . Calcaire clair, à grain fin .
S p icules de Spongiaires (grands monaxones), Dictyonema sp . Desmohydra flexuosa
n. sp., D esmohydra zigzag n. sp., EpaHohydra adhaerens n . sp., D iplohydra micrope­
<iuncu lata n. sp .

0.153. Wy szogr ôd - Zakroczym (vo ïv, de Varsovie). Calcaire clair, à grain fin,
py r iteux . Scolecodonta, Tuboidea. Gonothec{) Forma A, Gonotheca Forma C.
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0.1'58. Wyszogr ôd - Zakroczym (voïv. de Varsovie). Calcaire clair, compact,
pyriteux. Chitinozoa, Scolecodonta. Kyst~dendron longicarpus (Eisenack), Gonotheca
Forma C.

0.163. Wyszogr ôd ----: Zakroczym (vo ïv, de Varsovie). Calcaire gr is clai r .
à grain fin . Plectambonitidae, Chitinozoa. Gonotheca Forma B.

0.165. Wyszogr ôd - Zakroczym (voïv. de Va rsovie). Calcaire crinoïdien à Bra­
chiopodes. Fragments de Tuboidea, Dendroidea et G raptoloidea. Epallohyd ra aânae­
rens n. sp .

0.1!66. Wyszogr éd - Zakroczym (voïv. de Varsovie). Calcaire gris, à grain moyen,
à stylolithes. Scolecodonta, Graptoblasti. Kystodendron longicarpus (Eisenack), Chiti­
nodendron bacciferum Eisenack.

0.167. Wyszogr éd - Zakroczyrn (vo ïv . de Varsovie). Calcaire gris, à gr ain
moyen. Graptoblasti, Rhabdohydra t ridens n . sp., Ptiraqmotujdr« articulata n. sp ..
Diplohydra longithecata n . sp., Epallohydra adhaerens n . sp .

0.168. Wyszogr ôd - Zakroczym (voï v , de Varsovie) . Calcaire gris, à gros grain .
à Brach iop ode s silicüiés (Plectambonitidae) . Idiotubus sp., Cl imacograptus sp, Rhab­
dohydra tridens n. sp .

0.169. Wyszogr ôd - Zakroczym (voïv. de Varsovie) . Calca ire clair, à gros g rain ,
Tuboidea. Kystodendron longicarpu.s (Eisenack).

0.170. Wyszogr éd - Zakroczym (voïv. de Varsovie) . Ca lcaire gris clair, compact.
Dendroidea, Scolecodonta. Gonotheca Forma A.

0.173. Wyszogr éd - Zakroczym (voïv . de Varsovie) . Calcaire identique au
précédent. Diplograptus sp., Foraminifera , Scolecodonta. Epallohydra adhaerens
n. sp.

0.177. Miaczynek - Mochty (voïv. de Varsovie). Calcaire clair, compact, à grain
mo yen . Nombreux Brachiopodes s ilicüiés (su r tout Phol idops sp.). Tuboidea. Ca­
lyxhydra constricta n . sp.

0.179. Moc hty (voïv. de Varsovie). Calcaire clair, compact, organogène , à Bra ­
chiopodes silicüiés. L eiosphaera (abondante), Chitinozoa, Dictyonema sp., Climaco­
graptus sp. Calyxhydra gem ellithecata n. sp ., Epallohydra adhaeren s n. sp ., Palaeo­
t uba dichotomica n. sp.

0.181. Mochty (voïv. de Varsovie ). Calcaire gris clair, à gros grain, compact.
Mastigograptus sp. (abondant), Gymnograptus sp. (cf . Lasiograptus retusus Lapw.).
Rhabdohydra tridens n. sp.

0.182. Mochty (voï v. de Varsovi e). Calca ir e gr is, organog ène, à gros grain .
Glaeocapsomorpha, Foraminüera, Ch iti nozoa, Scolecodonta, Climacograptus sp. Epal­
lohydra adhaerens n. sp., Palaeotuba polycephala Eisenack, Rhabdohydra t ridens
n, sp. , Diplohydra solida n . sp., Kystodendron longicarpus (Eisenack), Cylindrotheca

subtilis n. sp. , Gonotheca Forma E .

0.183. Mochty (voïv. de Varsovie). Calcaire compact, à cristaux de calcite . Fo­
ram in ü er a, Scolecodonta, Tuboidea. Trimerohydra glabra n. sp.

0.184. Moc hty (voïv. de Varsovie). Calcaire' gris clair, à grain moyen . Mast igo­
graptus sp., Acanthograptus sp . Kystodendron longicarpus (Ei senack), Chit inoden dr o ll
bacciferum E isenack, Gonotheca Forma E .

0.185. Moc hty (voïv, de Varsovie) . Ca lcaire gris clair, compact, p yrit eu x ,
à détritus brachiopodique. Sco lecodonta (abondants), Mastigograptus sp., Dend r ot u b lLs
sp., D ict y on em a sp. T rimerohydra glabra n. sp .

0.186. Mochty (voïv. de Var sovie). Calcaire gris foncé, 'm arneux , à abondant
détritus chitineux, Leiosphaera, Chit ino zoa , Scolecodonta. Rhabdohydra trid en s
n. sp. , Trimerohydra glabra n . sp.
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0.240. Zakroczym (voïv. de Varsovie). Calcaire gris clair, à gros grain, silicifié.
Brachiopodes (Clitambonitidae), Foraminifera, Scolecodonta, Climacograptus sp.
Desmohydra flexuosa n. sp. .

0.242. Zakroczym (voïv. de Varsovie) . Calcaire clair, compact, organogène. Spi­
cules de Spongiaires (grands monaxones), Dictyonema sp., Climacograptus sp ., Iâio­

tu bus sp, Palaeotuba polycephala Eisenack.
0.262 . Mochty (voïv. de Varsovie). Calcaire clair à grain moyen. Foraminifera,

Climacograptus sp . Kystodendron longicarpus (Eis enack). .
0.273. Mochty (voïv. de Varsovie). Calcaire clair, à grain moyen, pyriteux. Di­

plograptus sp, Kystodendron longicarpus (Eisenack).
0.276. Mochty (voïv. de Varsovie). Calcaire gris foncé; à Brachiopodes silicifiés.

Leiosphaera, Chitinozoa, Mastigograptus sp. Chitinodendron bacciferum Eisenack.
0.284. Zakroczym (voïv. de Varsovie). Calcaire clair, compact, à Brachiopodes

silicif iés . Leiosphaera, Idiotubus sp. Desmohydra f lexuosa n. sp.

PARTIE SYSTeMATIQUE

Genre Tr imerohydra n . gen.

Diagnose. - Hydrosome produisant à chaque noeud deux rameaux et,
ent re eux, une thèque à long pédoncule. Chaque rameau est terminé par
deux articles basilaires auxquels sont 'at tach és les deux rameaux suivants.
Articles basilaires 'Pourvus en bas et en haut d'un diaphragme horizontal,
percé d'un pore arrondi au centre. Thèque délimitée du pédoncule par un
diaphragme semblable. Pédoncule communiquant librement à sa base avec
le canal du rameau.

Remarques. - A ce genre sont a ttribuées deux espèces : Trimerohydra
glabra n . sp. et T. annulata n. sp ., la première choisie comme génotype.

Par ses thèques coniques et pédonculées et par la présence d'un
dia phragme à la base de la thèque, Trimerohydra n. gen. se rapproche des
Thecaphora récents, en particulier de ceux qu'on réunit dans la famille des
Campanulariidae. Mais la structure de ses diaphragmes est très différente,
d'autant plus que chez les Campanulariidae et les Thecaphora récents, en
gén éral, il n' y a jamais de diaphragmes à la base des rameaux .

Trimerohydra glabra n. sp ,

(f ig. 1)

Matériaux. - Quatre échantillons dont trois très fragmentaires.
L'holotype (fig. 1) consiste en une partie d 'hydrosome d'environ 1750 f.l
de longueur, conservant Il divisions dichotomiques. Rameaux non aplatis,
thèques très fragmentaires , sous forme de 'minces membranes déchiquetées
e t froncées. - Galets 0.105 , 0.183 , 0.185 et 0.186 .
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Description de l'holotype. - L'hydrosome
es t ramifié dichotomiquement à des inter­
valles réguliers de 350 à 400 IJ.. Les ramea ux
divergent à angles aigus. Au point de diver­
gence de la paire des rameaux est placée une
thèque sur un long pédoncule. A la base de
chaque r ameau se trouve un article tonnelli­
forme , un peu plus large en haut qu'en ba'),
délimité à la su rfaoe par de fa ibles sillons.
Au x sill ons correspondent à l 'intérieur de ux
diaphragmes: l'un inféri eur, l'autre supé­
rieur. Ils consistent en minces lamelles hori­
zont ales, percée chacu ne au centre d'un pore
d'envi ron 7 IJ. de diamètre. Le diamètre du
r ameau atteint 20 IJ. à sa base et jusqu'à 45 !-'­

vers son extrémité. A cette extrémité élargie
sont attachés deux articles basilaires de
deux ra meaux suivants et, entre eux, le
pédon cule de la t hè que. Les deux rameaux
ont la même longueur ou sont plus ou moins
inégaux.

Les thè ques sont pourvues de péd oncules
qui on t à peu près la même longueur que
les r am eau x , mais la moitié d 'épaisseur. Le
cana l du p édoncule communique librement

1en bas avec le canal du rameau, sans aucun
diaphragme ni constriction. A son extrémité
distale le pédoncule es t marqué de l'un ou de
deux rétrécissements qui délimitent un an­
ne au plus ou moin s n ettement exprimé. Le
rétré cisseme nt supéri eur marque la limite
entre le pédoncule proprement dit et l'article
ba silaire de la thèque. Cet article, tout com­
me l' article basilaire du r ameau, est délimité
en haut et en bas par des diaphragmes.

Les thè ques, autant qu'on peut inférer
d 'après leur état fragmentaire , étaient coni­
ques, à peu près de la même longueur que
leur pédoncule, constituées d'une membrane
t r ès mince aY8!!1t invariablement subi un
froncement et une fragmentation.
Fig. L - Trimerohydra glabra n, sp. A holotype ;

B re cons ti tu tion partielle.
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Remarques sur d'autres fragments . - En plus de l'holotype décrit plus
haut, trois fragments ont été trouvés appartenant à la même espèoe, qui
méritent une mention spéciale.

L'interprétation de ces fr agments, très déchiquetés, de 500 à 800 ~l de
longueur, était au prime abord très embarrassante. Ce n'es t qu'après leur
décoloration très poussée qu'on a pu arriver à les comprendre. La difficulté
résidait dans le fait que la masse principale de chacun d 2S échantillons en
question consiste en gros tubes enchevêtrés, dont le pé riderme a la structure
fusellaire typique des Graptolites. D'autre part, au milieu de ces tubes
graptolitiques on peut distinguer des rameaux typiques de Trimerohydra
glabra. En étudiant ces échantillons d'une manière pouss ée, on a pu établir
que le Graptolite appartenait à une forme encroûtante. SUI' un échan tillon
une face du rhabdosome est aplatie et lisse, et correspondait sans doute
à une surface de fixation. Les rameaux de l'Hydroïde son t encroûtés par le
Graptolite d'une manière irrégulière et sont, pour la plupart , cachés entre
les thèques de ce dernier. "

La question se pose, si dans cette a ssociation il s 'agissait d'une sym biose
de deux organismes, ou si I'hydrosome de l'Hydroïde a servi seulement de
suppor t inerte à la oolonie graptolitique? Nos matériaux trop limités ne
permettent pas d'y répondre. Mais il ne sera pas sans intérêt de signaler
que des colonies de Rhabdopleura normani de la Mer de Norvège sont très
souvent associées à des Hydroïdes et les tubes de deux organismes son t si
intimement entrelacés qu'il es t presque impossible de les séparer . D'autre
part , Atubaria heieroiopha, Céphalodiscid é de la Mer du J apon, a été
trouvée sur des colonie s d'Hydroïdes. Il n'est donc pas exclu que chez
cer ta ins Graptolites il y av ait , co mme chez certains Ptérobranches récents .
une prédilection à s'établir su r les colonies d'Hydro ïdes.

Trim erohydra annulata n. sp.

(fig. 2)

Mat ériaux . - Fragment d'hydrosome d'environ 585 ~l de longueur et
une thèque isolée . Hydrosome conservant trois noeuds, chacun à un seul
rameau conservé , le second rameau étant détaché. Des "hydrothèques n 'ont
subsisté que les pédoncules e t des fragments froncés de leurs bases .
Galet 0.92 .

La structure de l'hydrosome est essentiellement la
de Trimerohydra glabra n. sp. Les différences sont les

Description .
même que celle
suivan tes :

1) les entre-noeuds
que 210-230 ~l;

sont ici sensiblement plus courts, n'atteignant
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2) les rameaux, au lieu d 'être lisses. sont annelés. Sur chaque rameau
il y a 9 anneaux, dont le premier et le dernier son t de longueur double ;

3) les pédoncules des thèques sont élargis en entonnoir à leur extré­
mité distale, lisses , sans article terminal et, pa r conséquent , sans diaphrag­
me inférieur .

Fig. ? - Trimero hydra annulata n. sp. Al et A2 holotype vu de deu x côtés ;
B part ie basila ire d 'u ne thèque mo ntrant le d ia phragme.

La présence d 'annelures sur les rameaux peut être considérée comme
un caractère de valeur spécifique . Mai s le fait que dans cette espèce
l'article basilaire de la thèque fa it dé fau t et qu'il n 'y a qu'un seul diaphrag-
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me - celui qui sépare le pédoncule de la thèque, pourrait être considéré
comme une différence de valeur générique. Mais en présence des maté­
riaux trop limités, il est préférable de maintenir cette espèce dans le même
genre que celle précédemment décrite.

Genre Calyxhydra n. gen.

Diagnose. - Hydrosome ramifié dichotomiquernent d'une façon plus
ou moins régulière. Rameaux terminés soit par deux thèques .égales, soit
par une seule thèque. Thèques coniques, pédonculées, sans diaphragmes.

Génotype : Calyxhydra gemellithecata n. sp.

Calyxhydra gemellithecata n. sp.
(fig . 3 et 4)

Matériaux. - Une vingtaine de fragments d'hydrosome, extraits tous
d'un seul galet (0.179) et appartenant peut-être au même hydrosome. Spé­
cimens bien conservés, non aplatis , à thèques plus ou moins conservées.

Description de l'holotype (fig. 3). - Le fragment d'hydrosome consiste
e n un rameau principal avec un rameau latéral, infléchis dans différents
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F'ig. 3. - Calyxhydra gemeHithecata n. sp. Al holotype ; A 2 reconstitution sché­

matisée.
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plans. Le rameau principal conserve 7 noeuds qui correspondent à autant
de rameaux secondaires. L'épaisseur mo yenne du rameau principal est de
25 ~ L et la longueur moyenne des entre-noeuds - de 260 u, Les rameaux se­
condaires communiquent librement avec le rameau principal. A une
distance "de 120-160 ~ les r ameaux seco ndaires se bifu rquent en une paire
de pédoncules thécaux, à peu près de la mêm e épaisseur que le rameau.
Les pédoncules peuvent être d'égale lon gueur ou de longueur différente.
Les thè ques qu'ils portent sont de même forme et gran de ur, coniques,
à passage gradue l du pédoncule à la thè que. Au noeud 3 es t attachée une

,
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Fig . 4. Calyxhydra gemellithecata n. sp . A, paratyp e ; A . reconstitution
sche rna t rsèe; A . thèqu es du noeu d 2, vues d u coté opposé.

branche latérale avec cinq pédoncules, mais à thèques détachées. Au noeud
5 s'attache non une paire de thè ques, mais une seule , à pédoncule moitié
auss i long que les pédoncules des thèques doubles. .

Paratypes (fig. 4). - Les autres fragments ne s'écartent pas essentielle­
ment de l'holotype. Parfois un rameau secondaire ne por te qu'une seule
thèque, d 'autres fois une thèque de la paire n'a qu'un pédoncule très réduit .
La longueur des entre-noeuds est variable. Sur u n spé cimen qui conserve
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8 entre-noeuds, les rameaux secondaires s'attachent al ternativement d 'un
côté et de l'autre du rameau principal. Il est possible que ce soit ;la, règle
générale, mais le plus souvent il es t difficile de l'établir avec certitude
à cause de la torsion secondaire qu'ont subi en général les rameaux.

Calyxhydra constricta n. sp .
(f ig. 5)

Matériaux . - Un seul échantillon d'hydroso me fragmenta ire et
aplati. - Galet 0.177.

Description. - L'hydrosome est ramifié dicho tomiquement. Les ra­
meaux et les pédoncules des thèques on t à peu près la même épaisseur .

Fig. 5. - Calyx hy dr a constricta n. sp, A I holotype vu en lumiè re t ran smise ; A2 recon­
st itut.on sch èmausee ; a et 0 deux const r ictio ns dont une cloisonnée.

comprise entre 15 et 20 u, La bifurcation produit soit deux rameaux, soit
un rameau et une thèque. Les rameaux divergen t à des an gles aigus. Les
pédoncules thécaux ont des lon gu eurs très variables: de cinq pédoncules
conservés l'un atteint 200 ~, tandis que de ux thèques sont sans p édoncules,
sessiles. Les thèques, toujours mal conservées, semblent avoir été coniques.

Un des caractères distinctifs de cette es pèce réside dans la pr ésence - ­
dans les rameaux et dans les pédoncules - des constriction s à struct ure
assez spéciale. Aux points où se trouvent ces cons trictio ns , la lumière du
canal se réduit de moitié. La constriction ne se manifeste ·pas à l'extérieur,
car la par tie rétrécie est entourée du côté externe d'une mince membrane
qui lui forme une sorte de manchon. Dans un de ces rét récissements
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(fig. 5b) il Y a 2-3 cloisons obliques, dans d'autres il n 'yen a pas. Les con­
strictions sont distribuées le long des rameaux et les pédoncules à des
intervalles irréguliers.

Remarques. - Cette espèce se rapproche par ses thèques pédonculées
de Calyxhydra irregularis n . sp. , dont elle se distingue par des rameaux
plus grêles et par la présence de constrictions.

Calyxhydra irregularis n . sp .

(fig. 6)

Matériaux. - Deux hydrosomes fragmentaires à thèques en partie
conservées, mais fortement froncées. - Galet 0.29.

Description de l'holo~ype (fig. 6 A). - Le fragment d'hydrosome,
d 'environ 1700 J..l. de longueur, est composé de rameaux ramifiés dichoto­
miquement à des angles aigus. L'épaisseur des rameaux oscille entre 25 et
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Fig. 6. - Calyxhydra irregularis n. sp. A l holotype; A 2 reconstitution schématisée;

B paratype.
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50 ].1 . Les thèques sont pédonculées , à pédoncules de longueur vaciant entre
75 et 150 ~l, formant des angles aigus avec le s r ameaux. Ils passen t gra­
duellement aux thèques qui sont coniques.

Paraty pe (fig . 6 B). - Il correspond probablement à la partie t ermi­
nale de l'hydrosome, étant caractérisé par une forte condensation d 'hydro­
thè ques, car sur un espa ce de 140 ].1 prennent origine 4 pé doncules thécaux,
dont 3 conservent les thèques.

Remarques. - Cette esp èce se distingue de Calyxhydra gemellithecata
n. sp. par les r ame aux plus épais et par la dis tribution irrégulière des
thè ques .

Gen re Flex ihydra n . gen .

Diagnose. - Hydrosome à thèques flex ueuses, groupées le plus sou­
vent par deux ou trois , plus r arement sé parées . La connexion entre les
thèques e t les rameaux, ainsi qu'entre les rameaux, se fait par l'intermé­
diaire de très courts pédoncules .

Génotype et unique espèce connue: Flexihydra undulata n . sp.

Flex ihydra undulata n . s p .
(f ig. 7)

Matériaux. - Trois fragments extraits d 'un même galet (0 .15) . Deux
spécimens (cot ypes) correspondent peut-être à un même hydrosome;
l'appartenance du troisièm e à cette es pèce n 'es t pa s certaine .

Description des cotypes (fig . 7 A, B) . .- Sur des rameaux d 'un diamè­
tre moyen de 350 ].1 sont a ttach ées des thèques deux à trois fois plus
épaisses, cylindriques, s'élarg issant à peine de la base à l'extrémité, plus
ou moins flexueuses. Elles sont groupées pa r deux ou tr ois, plus rarement
elles sont at tachées sé pa rémen t. Les thèques sont pourvues de pédoncules
très cou r ts , à p eine distincts , se ns ibleme nt plus minces que les th èques
mêmes, à parois très épaissies. S'il y a un gro upe de trois thèques, la
seconde s'attache à la première près de sa base , et la troisième - près de
l'extrémité proximale de la seconde. Les parties distales des thèques ont
des parois très minces, toujours secondairement froncées. Les parois des
rameaux so nt plus épaisses que celles des thèques, mais parfois il n'es t
pas facile de les distinguer les uns des autres , car les r ameaux la téraux
ont, comme les thèques , de courts pédoncules à leur base .

Le troisième échan tillon (fig . 7 C), dont l'appartenance à cette es pèce
n'est pas certaine , consiste en un rameau flexueux d'environ 120 0 '].1 de
longueur. Ses thèques sont aussi flexueuses , environ deux fois plus
épaisses que les rameaux, e t pourvues également de courts pédoncules.

Acta Pala eontologlca P ol onlca - vol. IV j3 15
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Fig. 7. - Flexihydra undulata n. sp. A , et B, cotypes ; C, autre écha nt ill on;
A 2• B2 et C2 recons ti tut ions schématisées.
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Mais to utes les t hèques s' a ttache nt séparément au rameau. Il est possible
qu'il s 'agisse là d'un rameau termi nal de l'hydrosome.

Genre Desm ohy dra n . gen.

Diagnose. - Hyd rosome composé de r ameaux plus ou moins flexueux ,
en moyenne aussi épais que les thèques, étendus à pe u près dans un plan.
Thèques tubuleuses, longues , à diamètre assez constan t sur toute leur
étendue, at tachées au rameau en gé néral d'un seul côté, au moyen d' un.
très cou r t pédoncule, ou di rec temen t pa r une extrémite rétrécie. Chaque
thè que composée d'une pa r tie proximale, soudée pa r sa pa roi au rameau, e t
d 'une pa rtie distale libre.

Génotype : Desmohydra f lex uo sa n. sp.

Desmohydra fl exuosa n . sp.
(fi g. 8)

Mat ériaux. - Un rameau bifu rqué e t quelques fragments de rameaux
no n bifurqués. - Galets 0.240 et 0.284. Holotype - fi g. 9 A.

Description. - Les rameaux sont plus ou moins flexueux , rétrécis aux
poi nts où sont at tachées les thèques. Les thèques sont tubule uses , longues ,
fle xue uses, à par ties libres plus longues que les par ties soudées au rameau
et or ientées souvent à angle droit pa r rapport aux premières. Les e ntre­
noeuds ont des lon gueurs variables . Le diamètre des thèques reste à peu
près constant , en moyenne de 80 u , Chaque thèque est attachée au nœud
par un minuscule pédoncule , souve nt à peine dis tinct, d 'envi ron 10 LL de
diamètre.

Dans l'holotype (fig . 8A), qui consiste en un rameau bifurqué , le r am ea u
latéral, orienté à angle droit pa r rapport au rameau principal , est attaché
à ce de rnier par un pédoncule semblable au pédoncule t hé cal. Sur un
échan tillon conservant trois thèques (fig. 8 C), la thèque 1 est différente de
deux thèques suiva ntes , étant composée d'une sorte de pédoncule long et
minee et d'une vésicule ellipsoïd ale close. Cette thèque cor respond peut­
êtr e à une gonothèque.

Desmohydra zigzag n . sp.
(fig. 9)

Matériaux. - Un se ul spécimen bien conservé, qui semble correspondre
à la partie initiale de l'hyd rosome. - Galet 0.129.

Description . - Fragment de 1180 ~ de longueur, composé de segments
disposés approxi mativement à angle droit l'un à l'autre et comprenant
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Fi g. 8. - D esmohydra [ lexuosa n. sp. AI holoty pe ; A~ reconstitution schématisée ;
B et C paratypes ; explicat ions déta illées - dans le texte .

des tubes de deux calibres (a et b). Ces tubes se multiplient par divisions
dichotomiques. L'hydrosome commence pa r une vésicule ellipsoïdale (x) de
240!J. de longueur et de SO!J. de largeur maximum. A partir d'une extrémité
de cette vésicule part un mince stolon (s) sigmoïde, donnant origine à deux
tubes: l'un (czt) mince et l'autre (bd épais. Le premie r , d'environ 520 ft

de longueur, es t d'un diamètre uniforme de 20!J.. A une distance de 400 ~L

à partir de son extrémité proximale , ce tube se divise en un tube mince
(a~) et un autre (bP environ t rois fois plus épais. Seulement les parties
proximales de ces tubes sont conservées. Le tube bl> attaché au stolon par
un court pédoncule, est assez ét roit à son commencement et s'élargit ensuite
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Fig. 9. - Desm oh y dra zigzag n. sp. Al holotyp e ; A. r econstitution sché ­
matisée ; ex plicati ons dé taillées - dan s le texte.

sens ibleme nt . Il est soudé sur la plus grande parti e de son étendue au
tube al , seu le me nt ses parties proximale e t distale sont libres . De l'extré­
mité distale du t ube b l se détachent, à son tour, deux t ubes : l'un mince
(a:]) et l'autre deux fois plus épais (b 2) , soudé s entre eux par leurs parois.
Du tube a2 n 'est conservée que la pa r ti e proximale d'envi ron 170 !-L de
longueur. Le tube b:] est courbé à angle droit et se divise en deux tubes, don t
un épais .(b3 ) formant sa continuation di recte , et l' autre (a 3 ) mince, corres­
pondan t à un rameau latéral. Ce- dernier , soudé d'abord au tube b3 , se
recourbe ens uite à ang le droit devenant libre. Enfin , à l'ext r émit é du
tube b3 se détachen t de n ouveau deux tubes (c , et bJ de différents calibres,
dont les ex trémités son t cassées .

Remarques. - Les t ubes épais (b) de œ t échantillon, sé parés l' un de
l'autre par un étranglement, semblent correspondre aux segments du ra­
meau, tandis q ue le s tubes minces (a) doivent représenter les thèques .

.L'appartenance de ce t te espèce au genre Desmohydra n'est pa s cer-
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taine. Il se rapproche de Desmoiuplra fle xuosa n. sp. surtout par le fait
que ses thèques sont soudées sur une grande étendue aux segments du
rameau. Mais il s'en dis tingue par la division du rameau en segme nts
beaucoup plus individualisés. Ses thèques communiquent plus largement
avec le rameau, car elles sont dép ourvues de pédoncules individualisés .

La vésicule x pourrait être interpétée comme l' enveloppe de l'oozoïde .,

Genre Epallohydra n. gen.

Diagnose. - Hydrosome rampant, comprenant des thè ques subcylin­
driques , flexueuses, de même calibre que le rameau, sans pédoncule, sou­
dées au rameau par leurs parties proximales et communiquan t largement
sans aucune constriction avec le canal du rameau.

Génotype et unique espèce: Epallohydra adhaerens n. sp.

Epall ohydra adha erens n. sp.

(fig. 10)

Mat ériaux. - Nombreux fr agme nts, e n général mal conservés .
Galets : 0.26, 0.121, 0.129, 0.165, 0.167, 0.173, 0.179 .

Description de l'holotype. - Le rameau et les thèques ont un e fa ce
aplatie et l'autre convexe, l'hydrosom e ayant été adhé re nt, selon toute
probabilité, au substratum. Les thè ques se trouvent d 'un seul côté du
rameau. Leur partie p roximale est soudée au rameau e t la distale reste
libre , formant un an gle variable avec la premi ère. L'épaisseur des thèques
est à peu près la même que celle du rame au et elles ne sont pas nettement
d élirni t èes de celui-ci. Leurs extrémités libres , légèrement élargies, tou­
jours déchiquetées , ont des parois très amincies.

Remarques. - Quoique la plupar t des fragments ont un e face a pla tie
et s 'étendent da ns un plan , certains on t les deux faces oonvexes et sont
courbés dan s différents plan s. Sur cer tain s exempla ires les thèques se
trouvent de deux côtés du rame au . En cas d'une bifurcation du rameau
(fig. 10 B) , les deux branches restent soudées par leurs parties proximales.

Il es t possible que c'est à cette es pèce qu'apparten ait un ' fr agme nt
mentionné par Eisenack (1934, p. 56, pl. 4. fig. 7).

Genre Cylindroth eca Eisenack , 1934

A. Eisenack (1934, p. 66) a donné de ce genre la définition suiva nte :
"Peti tes colonies d'Hydrozoa à hydrocaule chitineux mince , simplement
bifurqué, passant en une longue thè que cylindrique". Espèce typique et
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la seule décrite par cet auteur - Cylindrotheca profunda provenait
du Silurien (E2) de Kozel en Bohême. Eisenack disposait de trois fragments,
chacun composé d'un court rameau avec une thèque.

Prenant en consid ération l'esp èce ordovicienne décrite plus bas et
que l'on peut ranger dans le même genre, la diagnose du genre pourrait
étre élargie de la manière suivante:

Fig. 10. - Epallohydra adhae­
rens n. sp , A holotype; B ra­

meau bifurqué.

F'lg. 11. - Cylindrotheca subti­
lis n. sp, A et B cotypes; C

paratype.

Hydrosome à rameaux minces, cylindriques, à thèques d'une seule
catégorie, attachées à des intervalles réguliers par l'intermédiaire de longs
pédoncules. Pédoncules plus minces que le rameau, communiquant libre­
ment avec la thèque et avec le canal du rameau.
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Cylindrotheca subtilis n. sp.

(fig. 11)

Matériaux. - Trois rameaux fragmentaires , dont deux (A. e t B de la
fig. 11) extraits d'un même galet (0.121) , appartenant peut-être au m ême
hydrosome, sont choisis comme cotypes. Le troisième (C) , provenant d'un
autre ga let (0.182) , est presque deux fois plus mince et pourrait corres­
pondre à la partie distale de l'hydrosome.

Descr iption des cot y pes (fig. 11, A e t B). Le rameau de l'échantil­
lon A, de 1080 ~L de longueur et de 15-30 ~ d 'épaisseur, con serve une
se ule thèque, et le rameau B, de 1400 ~ de longueur et de 25-35 ~L d' épais­
se ur, garde une thèque e t le pédoncule d une autre. La thèque du r a­
meau A est pourvue d'un pédoncule, long de 260 ~, un peu plus m in ce
que le rameau, s'élargissan t sensiblement et graduellement ve rs la base
de la thèque. La thèque est subcylindrique, à partie distale courbée
presque à angle droi t par rapport à la partie proximale. Ses parois s' amin­
cissent progressivement vers so n extrémité qui est cassée. La thèque du
rameau B est pourvue d'un pédoncule d'environ 260 ~, plus ne tt ement
délimité de la thèque que dans le rameau A. De la thèque n'est conservee
qu e la partie proximale . Le pédoncule corresp ondant à la seconde thèque
s 'attache à 750 u du point d'a ttache du p édoncule précédent .

Paratype (fig. 11 C). - Il représe nte un rameau de 2220 ~L de longueur ,
tr ès grêle, à extrémité bifu rqu ée , comprenant 4 thèques . Les longueurs
des entre -noeuds sont: 1-2 560 ~, 2-3 480 ~, 3-4 600 u, Une n odosité entre
les thèques 3 e t 4 pourrait correspondre à un rameau la téral détaché. Les
pédoncules sont ori entés à peu près pa rallèlement au rameau . Les thèques.
à parois très minces , ne son t que pa r ti ellement conservées et av aien t
proba blement la même forme que les thèq ues des cotypes .

Genre Palae otuba Eisenack , 1934

La diagnose laconique de oe ge nre donnée par Eisenack est la suivan te:
"Petites colonies ramifiées des Tubulariidae consistant en p ériderme chi­
ti neux anhiste" (1934 , p . 54). L'auteur a attribué à ce genre deux es pè ces:
Palaeotuba polycephala Eisenack et P. dendroidea Eisenack, dont la pre­
mi ère, dé signée comme génotype, pro venait de l' étage de Kukruse (c2-c:J
de l' Estonie, e t la seconde d'un ga le t erratique à Orthoceras regulare . Il es t
peu probable que P. dendroid ea, à hydrothèques beaucoup plus épaisses
et autremen t disposées, puisse appar tenir au m ême genre que le génotype.
Du reste , elle ét ait représentée par des échantillons trop fragmenta ires
pour êt re identifiable .
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Eisenack a assigné Palaeotuba aux Tubulariidae (Athe cata), se fondan t
probablement sur l' absence des hydroth èques différenciées.

En se basant sur la morphologie d u gé notype , la diagnose du ge nre
pourrait être la suivante:

Rameaux de l' hydrosome réguliers, r igi des , d 'ép aisseur assez uniforme.
Thèques tuboïdes , min ces et longues, disposées à angles aigus pa r rapport
au ramea u, tantô t isol ées, tantôt assemblées en groupes au même ni veau
du ramea u .

Palaeotuba poly cephala Eisenack

(f ig. 12)

1H34. Pa !ae ot uba po!ycepha!a Ei senack ; A. Ei senack, Ne ue Mlkrofoss îl ien ..., p . 54,
pl. 4, fi g. 5 et f ig. du t ex te 3 a-b.

Matér iaux . - Deux r ameaux , don t un (A) d'environ 1900 ~L et l'autre
(B) de 2350 ~L de longueur. - Galets 0.182 et 0.242.

Descript ion. - Le rameau A (fi g. 12) est droit dans sa par ti e proximale
et s'infléchit distalemen t , devenant légèrement flexueux. Dans la partie
prox imale droite l' épaisseur du rameau est uniforme, d'en vi-
ron 45 u., tandis que dans la partie distale l'épaisseu r est
variable. A la distance de 800 ~L de l 'extrémité inférieure
5 t hèques sont attachées au rameau , dont quatre d'un même
côté et à peu près au même niveau , tandis que la cinquième
est at ta chée à 115 ~ plus haut et de l'autre côté. Les thèques
sont t ubuleuses, à peu pr ès d'égale épa isseur (20-25 ~) dan s
toute leur ex te ns ion . A une distance de 600 u. plus haut du
no eud inféri eur se trouve un groupe de quatre thèques , dont
t ro is à peu près au même niveau et la quatri ème un peu plus
ha ut. Toutes les thèques son t orientées presque parallèlement
au rameau , ne s 'inflé chissant que légère ment. Elles communi­
quent libremen t avec le canal du rameau. Le péri derme des
thèques est sensi blement plus mince que celui du rameau
et il s'am incit progressivement vers leur extrémité où
les thèques son t transparentes sa ns être soumises à lai dé-

Fig. 1'2. - Pal aeotuba polycephala E isena ck ; f ragment d 'un r ameau
à 9 t hèqu es.

coloration . On n'observe aucune tendance à l'éla rgissement des thèques
dans le sens distal. La par t ie termi nale du rameau, dont se ulem ent un
tronçon est conservé, a également des parois très min ces.
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Le seoond spécimen (B) à 7 noeuds conservés, tout en ayant les mêmes
caractères que l'échantillon A, est plus flexueux et s'en distingue par la
répartition des thèques qui sont attachées isolément le long du rameau.
Sur le noeud 3 il Y a une paire de thèques, dont une attachée normalement
au rameau et la seconde attachée à la première, à une distance de 55 I-t de
sa base.

Remarques. - Nos échantillons correspondent exactement à l'espèce
décrite par Eisenack. L'exemplaire dont disposait oet auteur avait, outre
deux groupes de thèques , encore trois thèques attachées isolément, dans
la partie inférieure du rameau, à différents niveaux. Cet échantillon prove­
nait, selon Eisenack, d'un calcaire recueilli in situ en Estonie dans l'horizon
de Kukruse (C ri) .

Palaeotuba dichotoma n . sp.

(fi g. 13)

Matériau x. - Quelques fragments extraits d'un seul galet (0.31).
Description de l'holotype (fig. 13). - L'hydrosome est ramifié dicho­

tomiquement d'une façon régulière, de manière que les rameaux divergent

Fig. 13. - Palaeotuba dichotoma n. sp ., holotype.
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à des angles aigus e t les thè ques forment avec les rameaux également des
angles aigus. Les rameaux et les thèques on t une épaisseur à peu près
égale, oscillant entre 55 et 80 1-1 . Les thèques sont cylindriques e t com­
muniquent libremen t avec les rameaux.

Remarques. - Certains s pécim ens supplé me ntaires ont des thè ques
plus serrées que l'holotype.

Cette espèce se dis tingue de Pal aeotuba polycephala Eisenack par ses
thèques sensiblement plus épaisses et par leur disposi tion différente. Son
attribution à Palaeotuba n 'est que provisoire.

Genre Rhabdohydra n. gen .

Diagnose. - Rameaux droits, rigides. Thèques tubuleuses , mi nces ,
a ttachées à des no euds spatuliformes , en géné ral par groupes de tro is .

Géno type e t unique espèce: Rhabdohydra tridens n . sp .

Rhabdohydra tridens n . sp.

(fig. 14)

Matériaux. - Quelques dizain es de rameaux plus ou moi ns fr agmen­
ta ires , e xtraits de plusieurs ga lets (0.25, 0.26, 0.29, 0.52 , O. 66, 0.94, 0.167,
0.181, 0.182). Le plus long rameau conserve la noeu ds, mais auc un ne
conserve la partie initiale de l'hydrosome et un se ul correspond à l 'ex tré­
mité distale pr esque intacte.

Holo type - fig . 14 A.

Description . - Les rameaux ont la forme des tubes droi ts, rigides,
non ramifiés, à section transversale arrondie, à diamètre oscillant entre
25 et 100 1-1 , en géné ral s' amincissant dans le sens dis tal. Dans les limites
du rameau, la plus grande épaisseur est atteinte au 'n iveau du noeud, et
la plus peti te - au milieu de l'entre-noeud. La lon gu eur des entre-noeuds
dans le s limites du rameau varie assez largement, comme l' illustrent les
chiffres ci-dessous concernan t trois rameaux, dont le premier - I'holo­
type - comprend 4 noeuds , le secon d - 7 no euds , et le t roisième ­
9 noeuds. Les va leurs corre spondantes (en J.1) vont de l 'extrémité di stale
vers l'extrémité proximale des r ameaux :

holotype : 500,560, 1500
para type 1: '690, 6!}0, 690, 790, 800, 800, 6715
para type II : 4&5, 500, '550, 560, 600, 610, 600, 700, 700

Ces chiffres montr ent qu'il n 'y a aucune régularité dans les variations
de la longueur des entre-noe uds dans l'une ou l'autre di rection.
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Tous les noeuds se trouvent, en principe, sur un seul côté du rameau.
Sur chaque noeud sont attachées normalement trois thèques . Elles ont une
base commune sous forme d'un court processus spatulif or me, dirigé obli­
qu ement vers le ha ut sous un an gle d'environ 45° par r appor t au rameau.
Les thèques sont tubuleuses , légèrement élargies à leur base, conservant
ensuite une épaisseur un iforme sur toute leur longueur. Elles s'étendent
presque pa rallèlement au rameau et leur longueur est égale en moyenne
à celle des entre-noeuds . Les diamètres de thèques varient en tre 12 et 18 IL.

Leurs extrémités distales ne trahissent aucune te nda nce à l'élargissement
et les bords aperturaux semblent avoir été unis .

Le périderme des rameaux est très compact, non élas tique, sans trace
de stra tifica tion . Il est à admettre néanmoins que les parois s'épais sissaient
av ec l'âge , car les parties proximales res tent après la décoloration opaques ,
tandis que les par ties distales de viennent translucides. La surface des
ra meaux non décolorée est noi re, luisante.

Les thèques ont des parois sensiblement plus mi nces que les rameaux
et sont transparentes , jaune-paille, souvent sans avoir ét é décolorées .

Un fragment (fig . 14 B) , qui semble correspondre à l'ex tr émité distale
du rameau, se termine par quatre th èques , dont l'une, placée dan s le pro­
longement du rameau, correspond probablement à sa terminaison na turell e ,
ta ndis que les trois autres, placées sur une base commun e, forment la triade
nor ma le.

V ariations. - Quoique , en règle géné rale, sur chaque noeud se trouv e
un groupe de trois thèques égales , certains échantillons s'écartent de cette
norme. Sur un échantillon conservant trois noeuds , le noeud inférieur por te
quatre thèques , le suivant probablement trois, et Ie troisième - se ulement
de ux. Sur un autre rameau à cinq noeuds, l'un porte cinq thèques, deux
en por tent trois ch acun , sur les autres noeuds leur no mbre ne peut être
établi. Ce n'est que to ut à fa it exceptionnellement que le nombre de t hè ques
sur un noeud est inférieur à deu x . Ainsi, su r un fragment à deux noeuds,
il y a sur le noeud inférieur troi s thè ques, e t sur le suivant - une seule .
Dans ce cas, l' entre-noeud atteint une longueur presque double (1250 !~)

de la normale. Au-dessus du second noeud , le rameau se con ti nue sans
noeuds sur une ét en due de 2000 !~. Il s'agit peut-être là d 'un e terminaison
de rameau .

Parfois on trouve des rameaux an ormalement développés , probable­
ment tératologiques . Ainsi, sur un ra meau (fig . 14 H) un e seule thè que
est attachée au noeud, mais elle a une largeur double de la thè que normale .
Le long de cette t hè que , à son milieu , se trouve u n sillon indiquant qu'il
s 'agit de deux thèques soudées. Mais il n'y a qu 'une seule lumière . A côté
de cette thèque double, mais attachée di rectement au rameau, se t rouve
un e thèque normale .
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Fig. 14. - Rhabdohydra t r ide ns n. sp. A holotype; BI et B2 terminaison d 'un
rameau vu e de deux côtés; C gro upe normal de trois thè qu es ; D groupe de

quatre thèques ; E rameau anormal à thèques s imples ; F rameau anorm al à thè­
qu es simples irréguliè rem ent di stribuées; G rameau ré gé né ré avec deux thèques ;

H deux thèques anormalement placées, dont une à épaisseur double.
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Sur deux exem plaires on observe la r égénér at ion du rameau qui a dû
subir une cassure. Dans les deux cas la partie régénérée pousse de l'in­
térieur du rameau cas sé et le bord de la cassure ne subit pas de régénération .
Un de ces spécimens (fig. 14 G) es t particulièrement intéressant, car de
l'intérieur du ramea u cassé pousse non seulement un rameau nouveau,
mais , en même te m ps , deux thè ques normales.

Le fai t que, dans le cas d'une r égénérat ion , le bord de la cassure ne
régén ère pas, indique que le rameau n' était pas recouvert à l'extérieur de
tissus m ou s.

Il faut mentionner encore deux échantillons nettement aberrants (fig.
14 E et F) , quoique appartenant selon toute probabilité à la même espèce.
Tous les deux ont des thèques attachées directement au rameau sans pro­
cessus spatuliforme. Un de ces rameaux (fig. 14 E) porte quatre thèques
isolées, se suivant à des intervalles assez r éguliers, mais deux fois moindres
que sur les rameaux normaux. Sur l'aut re (fig. 14 F) une thèque est isolée
et deux autres très rapprochées l'une de l'autre .

Genre Phragmohydra n . gen .

Diagnose. - Thèq ues longues , subcy lindriques, pourvues à leur base
d' un article en fo rme d'un flacon subs phérique avec un épais col qui pé­
nètre au fond de la thèque.

Génotype et unique espèce : Phragmohydra articulata n . sp .

Phragmohydra articulata n. sp.

(fi g. 15)

Matériaux. - Quelques rameaux fragmentaires. - Galets 0.42 et 0.110 .

Description de l'holot ype (fig. 15 A) . - Le rameau conserve 4 noeuds
distants de 300 à 400 I-l. l'un de l'autre. Chaque noeud forme une légère
saillie à laquelle est attaché l'article basilaire de la thèque. L'article (fig.
15 A 2 ) a la forme ' d 'un flacon ar rondi, pourvu d'un col cylindrique, atteig­
nant 1/4 à 1/3 de la longueur de l'article même. Le canal du col est étroit
et ses parois fortement épaissie s, marquées de lignes transversales d 'ac­
croissem en t . Le col pénètre dans le fond de la t hèque de façon que son
ex trém ité y fai t saillie. Le fond de la thèque entre le col .et les parois est
épaissi par de minces couches successives de périderme.

L'article attaché au noeud 3 (fig. 15 1\ 3) est un peu plus long et plus
large que les deux précédents , e t le noeud auquel il est attaché est beau­
coup plus saillant que les autres. Lesarticles .L, 2 et 4 communiquent avec
les noeuds resp ectifs di rectement par une minuscule ouverture. Leur com-
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munication avec les thèques se fa it par l'intermédiaire du col. L'article
3 ré alise une structure plus compliquée , car il communique avec le noeud
par l'intermédiaire d'un col faisant par tie du noeud.

4

3

E
E

(

E
E
o

b

Fi g. 15. - Phragmohydra articulata n . sp . A l hol ot yp e ; A 2 dia phragme de la t hè ­
qu e 2; A 3 pédoncule fi di aphragme de la thè que 3; Bl paratyp e con servant une
thèque (t) ; B2 parti e inférieu re du m ême échantillon, vu e du côté opposé et en

lumière t ransmise ; a et x deu x t ro nçons d 'un rameau fragm enta ire.

Seulement sur le noeud 1 est conservée la pa r tie proximale de la
thè que.

Paratype (fig. 15 B) . - Sa structure est ess en tiellement la même qu e
celle de l'holotype. Le fragment comprend un rameau arqué (b) , at taché
à un autre rameau (a), dont n'est conservé qu'un petit fragment. L'union
du rameau a avec le rameau b se fai t pa r l'interm édiaire d'un a rticle sub­
sphér ique, attaché au rameau a pa r l'inte rmédiaire d'un tr ès mince et court
pédoncule. Son extrémité opposée es t étirée en un col qui pén ètre au fond
du r ameau b. Sur le rameau b sont conservés quatre noeuds : 1 - qui le
réunit au rameau a, et2 , 3 et 4 - qui 'Portaient des ' thèques.' L'entre-noeud
1-2 est deux fois plus épais et deux fois plus court que les entre-noeuds
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2.:3 et 3-4. Sur le noeud 2 une thèque (t) est conservée presque entière,
sur le noeud 4 un petit fragment de thèque, et sur le noeud 3 il reste
il peine sa trace.

La thèque du noeud 2 es t subcylindrique. Sa partie conservée atteint
une longueur égale à la longueur de l'entre-noeud 2-3. Le fragment de la
thèque 4 est attaché au noeud pa r un article de même aspect que les
ar ticles 1 et 2.

Le fragment conservé du rameau a se compose de deux tronçons cylin­
driques . Le tronçon inférieur (a) se continue par un long 001 qui pénètre
dans la base du tronçon supé rieur (x). Le fond de ce dernier tronçon est
fortement épaissi autour du col.

Genre Diplohydra n. gen .

Diagnose. - Le'.'> espèces groupées dans ce genre sont caractérisées pal'
la présence, le long des rameaux , des thèques de deux catégories , groupées
par paires et communiquant entre elles de différente manière.

Génotype : Diplohydra longithecata n. sp.

Diplohydra longithecata n. sp.
(f ig . 16)

Matériaux . - Un seul ramea u à 6 noeuds. Galet 0.167.
Description . - Le rameau es t flexueux , de 3350!-L de longueur, s' ét en­

dant approximativement dans un plan. Sur le noeud 1 est attachée une thè­
que cylindrique, étroite dans sa partie proximale et s'élargissant graduelle­
ment jusqu'à atteindre une épaisseur double. Elle est de 700 f..L de longueur.
La thèque du noeud 2 est de même longueur, mais possède un pédoncule
ass ez nettement différencié. Vers la m oitié de sa longueur cette thèque
donne origine à une thèque latérale de diamètre deux fois moindre,
orien tée parallèlement à la thèque principale. Au noeud 3 n'est resté qu'un
fragment de pédoncule . Au noeud 4 est attachée une thèque semblable
à la thèque du noeud 2 et pourvue , comme celle-ci, d'une thèque latérale.
L'extrémité de la thèque principale est très r étrécie. Au noeud 5 se trouve
une seule thèque sans pédoncule différencié, et au noeud 6 reste seulement
la parti e proximale de la thè que .

Diplohydra m icropedunculata n. sp.
(fi g 17)

Matériaux. - Un seul échantillon bien conservé. - Ga let 0.129.
Description. - Le fragment d'h ydrosome est composé de deux ra-
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Fig . 16. - D iplohy dra longit heca ta n. sp . Al holotype ;
A2 thè ques du noeud 4, vues en lumière trans mise .,

1

Acta Palaeol1tol oglca Polontca - vol. IV/3 !,

341

16
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meaux étendus approximativement dans un même plan. Un de ces rameaux
est mince et l'autre épais. Le premier conserve trois noeuds, et le se cond ­
deux. Aux points nodaux les rameaux sont fortement élargis.

F ig. 17. - D ipLohydra 7lli CTOpeduncuLata n. sp. Al holotype ;
A2 reconstitution schématisée.

Au noeud l du rameau mince est attachée, par l'intermédiaire d'un
minuscule pédoncule, une thèque (al) , dont la moitié proximale est mince
et la distale est d'épaisseur double. Cette thèque semble avoir été close
à son extrémité. Aux noeuds 2 et 3 sont attachées des paires de thèques.
Dans chaque paire une thèque (a) est attachée au rameau par l'Inter­
médiaire d 'un pédoncule analogue à celui de la thèque at , et l'autre (b)
est attachée à la première sans pédoncule , communiquant avec elle pur
un pore fin.
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Le rame,au épais es t assez diff érent du précédent. Il est attaché à la
partie basilaire de la thèque al et communique avec epe par un pore de
la même manière que les thèques b avec les thèques a. L'épaisseur de ce
rameau est fort variable et à ses poin ts les plus élargis sont attachées deux
paires de thèques, semblables aux pai res théca les du rameau mince.

Diplohydra solidan. sp.

(fig . 18 et 19)
\

B
Fig. 18. - D iplohydra solida n. sp.
A l holotype ; A 2 thèques a et b du
noeud l , vues du côté oppos é; B

pa ratype .

E
E

• Matériaux. - Sept rameaux fragmenta ir es, extraits d'un seul galet
(0.29).

1

Description de l'holotype (fig. 18 A ). -:- Le r ameau d'environ 3300 ~l

de longueur, doucement fl exueux , com­
prend 5 noeuds. Son épaisseur oscille
en tre 30 et 60 ~ dans les entre-noeuds
e t atteint jusqu 'à 130 ~ aux noeuds.
Les longueurs des en tre-noeuds sont les
suivantes: 1-2 750 ~, 2-3 480 ~, 3-4
600 ~ e t 4-5 525 u., Au noeu d 1 s'at t ache
un cour t pédoncule, delimité du noeud
pa r un épa ississement annulaire (fig .
18 A 2) . Ce pédoncule por te de ux thè ­
ques, a e t b, dont la première s' élarg' t
ve rs son ex trémité, e t la seconde, sensi- .
blemen t plus étroite, r este d'une mê­
me ép aisseur (en viron 40 ~) sur toute
son ex ten sion.

Les pédo ncules conservés aux noeuds
3 et 4 in diquent que sur ces noeuds
il y avait aussi des thèques doubles.

Paratype (fig. 18 B). - Il consiste
en un rameau droit , presque deux fois
plus épais que l'holotype , conservant
4 noeuds. Sur le noeud 1 ne reste que
la base du pédlllrlcule, sur le noeud 2
sont conservées les parties proximales
de deux thèques , t andis que sur les
noeuds 3 et 4 il n'y avai t probablement
que des th èques simples.

Sur d'autres exemplaires les thèques sont en général fragmentaires,
mais Il sem ble que sur un même rameau certains noeuds por taient deux
thèques et d' autres - une seule.
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Un échantillon (fig . 19) à structure très par ticulière , dont l'appar te­
nance à Diplohydra solida n'est pas certaine, mérite une des cr iption spé­
ciale . C'est un fragment d'hydrosome d'environ 2700 ~L de long ueur totale ,

Fig. Hl. - ?Dip loh y d ra solida n. sp. Al partie initiale d 'un
hydrosome; A2 recons ti tution sché matisée, ve vésicule externe,
vi vésicule interne, a et b tubes prenant origine dans la vési-

cul e inte rne.

à partie proximale incurvée en crochet. A sa base Sie trouve une vésicule
(ue) cylindrique de 400 ~ de longueur et de 200 ~ de largeur moyenne .
L'extrémité proximale de la vésicule étant cassée, on peut voir qu'à son
intérieur se trouve une seconde vésicule (vi) un peu élargie à la base et
rétrécie distalement. Les parois de cette vésicule interne adhèrent dans
leur partie proximale aux parois de la vésicule externe, mais s 'en éloignent
àistalement. A son extrémité distale la vésicule interne donne origine
à deux tubes , a e t b, le premier environ deux fois plus rru~e que le second.
Ces deux tubes sortent de la vésicule externe et se recourbent en arc.
Le tube a, d'environ 440 ~ de longueur, est cassé à son extrémité. Le tube
b est long et pourvu de rameaux latéraux. Un de ces rameaux, dont seule­
ment la par tie proximale est conservée , se détache près du commencement.
'Vers le milieu du tube b celui-ci se divise en trois rameaux, dont un sim­
ple, un autre bifurqué et le troisième avec deux rameaux latéraux.

L' état fragmentaire de l'échantillon décrit ne permet pas d'en donner



HYDROIDES ORDOVICIENS

une interprétation satisfaisante . Il se pourrait qu'on y ait à faire à la partie
ini tiale d'un hydrosome. Toutefois la double vésicule est énigmatique.

Diplohydra gonothecata n . sp .

(fi g. 20 et 21)

Mat èruuux. i-« Quatre rameaux , le plus long mesurant 2800 IL. Thèques
pour la plupart fragmenta ires . - Galets: 0.29 , 0.31, 0.42, 0123.

Description de l'holotype (fig. 20 A) . - Le r ameau est droit et con­
serve 5 noeuds, disposés à des intervalles assez r éguliers d'environ 500 !1.

Les thèques sont conse rvées sur quatre premiers noeuds. A chaque noeud
se trouvent deux thèques, dont une (a) attachée directement au rameau
et l'autre (b) au pédoncule de la thèque précédente. La thèque a est
pourvue d' un long et épais pédoncule qui s'élargit ve rs le haut et passe
insensiblement à la thèque proprement dite. Les thèques ont des parois
membraneuses très minces et sont tou jours fortement froncées. Elles sem­
blent avoir été coniques . A la partie inférieure de la thèque a s'attache la
thèque b qui est presque sans pédoncule, plus courte que la thèque a, et
paraît avoir eu une forme ellipsoïdale allongée.

Paratypes (fig. 20 B et 21). - Un rameau (fig . 21) conservant quatre
noeuds, tout en ayant les m êmes caractères qua l'holotype, mérite une
mention spéciale, car la thèque b sur son noeud 1 conserve intacte son
extrémité qui est régulièrement arrondie et . a dû être close. Il est donc
possible que toutes les thèques b étaient des vésicules closes.

Un échantillon (fig. 20 B) conservant quatre noeuds, s'écarte par cer­
tains caractères de l'holotype. Dans la thèque b2 se trouve un glomérule
de tissus chitineux spongieux, attaché sur un court pédoncule, prolongeant
le pédoncule de cette thèque (fig. 20 B 2 ) . Le noeud 3 de cet échantillon porte
trois thèques au lieu de deux, car au pédoncule de la t hèque a s 'attache
un e autre thèque de la même catégorie et œ n'est que de celle-ci que
prend origine une thèque de la catégorie b.

Remarques. - Par analogie avec les Thecaphora récents il est
à supposer que les thèques a de cette espèce son t des hydrothèques, et les
thèques b - des gonothèques. Le glomérule spongieux à l'intérieur de la
thèque b2 d'un échantillon pourrait correspondre à-des vestiges de produits
sexuels enkystés .

Genre Lagenohydra n . gen .

Diagnose. - Hydrosome à dimorphisme th écal très accentué. A chaque
noeud se trouvent deux thèques dont une, sous fo~e de flacon à long col
recourbé, 'est attachée directement au rameau , ët .l'autre - à la thèque
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Fig. 20. Diplohydra gonothecata n. sp. A l holotype ; Al! reconsti­
tution schématisée des thèques du noeud 3; Bl paratype; B2 thèques
du noeud 2, vves du côté opposé en lumière transmise ; g glomérule
chitineux à l'intérieur de la thèque b2; B3 partie terminale du rameau
B10 vue du côté opposé; B4 reconstitution schématisée de cette partie.
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Fig. 21. - Diplohydra gonothecata n. sp. Al paratype;
A 2 partie inférieure vue du côté opposé ; A 3 reconsti­

tution schématisée.

précédente. Toutes les deux sont pourvues à leur base d'un article arrondi
avec un col.

Génotype etespèce unique : Lagenohydrà phragmata n, sp.
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Lagenohydra phragmata n. sp .
(f ig. 22)

Matériaux. - Un seul rameau d'environ 2000 lJ. de longueur, conser­
vant 6 noeuds , don t 4 avec les thèques. - Galet 0.42.

E
E....
o

Fig. 22. - Lagenohydra phragmata n. sp. Al holotype ;
A 2 thèque du noeud 6, vue du côté opposé; A 3 recon­

stitution schématisée d'une paire de thèques.
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Description. - Le ra meau est droit de 30-35 f.I. d 'épaisseur, s'élargissant
aux noeuds. Les noeuds ont un espacement régulier en m oyenne de 300 u ,

Sur chaque noeud se trouvent deux t hèques : une inférieure (a) , a t tachée
directement au r ameau , et l'autre supérieure (b) , attachée à la précédente.
La thèque inférieure (a) s'attache au noeud par l 'intermédiaire d'un cour t
article. Cet article a l'aspect d 'un flacon arrondi , pourvu d'un col. Il com­
munique avec le canal du rameau par un m inuscule pore arrondi et avec
la thèque par le col qui p énètre dans sa base. La t hèque même se oom pose
d'une partie inférieure en fo rme de vésicule , e t d 'une supér ieure consistant
en un tube long et ét roit , coudé à angle droit ve rs son milieu.

La th èque supérieure (b) s'attache à la thèque inférieure (a) près de
la base de sa partie t uboïde. Sa connexion avec la thèque a s 'accom plit par
l'intermédiaire d'un article , identique à celui qui unit la thèque a au
r ameau . La thèque b, qui n'est jamais conservée en entier, semble avoir
eu la forme d'une cloche largement ouverte.

Remarques. - Les articles basilaires supportant les thèques a et b
sont t rès semblables aux articles de Phragmohydra articulata n. sp . ­
espèce qui ne présente pas de dimorphisme thécal.

Genre X enohydra n . ge n.

Diagnose. - Rameaux épais, dro its, percés d 'orifices arro ndis, bordés
chacun au-dessous par un large et cour t pro oessus bilobé .

Génotype et unique espèce : X enohydra labiata n. sp .

X enohydra labiata n. sp.
(fig. 23)

Matériaux. - Une vingta ine de rameaux fragmentaires , pour la plupar t
secondai remen t aplatis , provenant d'un se ul galet (0.44) et appar tenant
peut-être à un seul hydrosome.

Description de l'holotype (fig. 23 A) . - Le rameau es t d'environ
2700 f.I. de longueur, à sect ion transversale arrondie et diamèt re moyen de
200 f.I.. A sa surface unie s'élèvent des processus sous fo rme de deux courts
lobes à base commune. Les lobes sont arrondis et leur base aplatie. L'en­
semble du processus es t placé sur le rameau sous un angle de 45° , étant
dirigé vers la partie distale du rameau . Les lobes du processus sont creux
et s'ouvrent librement dans le canal du rameau. Imm édiatement au-dessus
du processus s'ouvre un orifice arrondi ou t ransversa lement elliptique
à diamètre moyen de 45 ~L . Il est bordé d'un léger épaiss issement .

La distribution des processus bilobés à la surface du rameau est assez
irrégulière, mais presque tous sont groupés sur une seule face du rameau ,
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car sur le nombre total de 15 processus, 12 se t rouvent sur une Iace et
2 seulement sur la face opposée. Les dis tances entre les processus voisins
oscillent entre 200 et 400 !1.

O~mm

A
, t'.

Fig. 23. - X enohud ra lab ia ta n. sp . A holotype; B1 paratype ; B~

processus bilobé supé r ie ur du paratype, v u d 'en haut.

La paroi du rameau est tr ès mince, son épaisseur oscillant entre 4 et
10 ~. L'épaisseur des processus bilobés est la même. Le périderme est
compact, d'un brun foncé , devenant brun clair e t transparent après la
décoloration. Sur des échantillons plus ou moins décomposés on Peut con­
stater que le périderme est composé de deux couches: l'externe foncée et
luisante et l'interne claire mate.

Remarques. - La morphologie de cette forme es t tr ès particulière,
difficilement comparable à la morphologie des Hydroïdes récents et fossiles,
de sorte que son attribution à ce groupe de Coelentérés n'est pas sûre. 'n
est certain, d'autre part, qu'il ne s'agit pas là d'un Graptolite, car le péri­
derme est anhiste et le rameau forme un tube continu.

GONOTHEQ U ES

Dans ce chapitre sont décrites les thèques soit attachées à des stolons,
soit isolées , qui semblent correspondre à des gonoth èques' d'Hydroïdes.
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Leur périderme est anhiste e t" de la même consistance 'que le périderme des
Hydroïdes précédemment décrits. Si les thèques sont attachées à des sto­
lons, ceux-ci sont de même aspect que les rameaux, sur lesquels sont
attachées les hydrothèques. Il ne s'agit pas là d'hydrothèques puisqu'elles
sont fermées ou très rétrécies à leurs extrémités distales.

Sur certains échantillons, le stolon porte' 'deux catégories de thèques
vésiculaires, se distinguant l'une de l'autre par leurs dimensions et leur
forme. Les unes sont petites, subsphériques, les autres beaucoup pius
grandes, subcylindriques.

Par analogie avec les Thecaphora récents , il est à supposer qu'on
a à faire dans de pareils cas au dimorphisme gono thécal, les gonothèques
petites pourraient correspondre à des gonophores mâles, et les grandes ­
aux gonophores femelles .

: Les pédoncules de certaines gono thèques sont composés d'articles
séparés par des diaphragmes, tout comme le sont les pédoncules des hydro­
thèques de certaines formes décrites plus haut.

Parfois on a des vésicules liées les unes aux autres par l' tntermédiaire
des stolons, formant des assemblages en chaînette. Il devrait donc s'y pro­
duire le bourgeonnement d'une gonothèque à partir de l'autre. Un tel
phénomène n 'a pas été obse rvé, à ma connaissance, chez les Thecaphora
récen ts.

Je n'introduis pas de noms spéciaux pour désigner les différents types
de gonothèques, car en gén éral il est impossible d'établir à quelles hydro­
thèques elles étaient associ ées.

Exception est faite pour deux formes, pour lesquelles des noms on t
été déjà introduits par .Eisenack (1937). Ce sont des groupements de vési­
cules bien caract~ristiques, dont une désignée par l'auteur mentionn,é
comme Chitinodendron longicarpus semble bien correspondre au ,groupe­
ment de gonothèques, tandis que l'autre - Chitinodendronoacciferum' ..':.:..
est de nature problématique. . ' , ',:' " . " , ' ,

Je décrirai tout .d'abord ces deux formes .

Genre Kystodendr0rt n . gen .

Ce nom générique est introduit pour distinguer l'espèce Chitinodeii­
dron lo'ngicarpus Eisenack de Ch. baccijerum.Eisenack, ce dernier étant le
génotype du genre Ctütinodeiuiroii Eisenack. Ces deux formes ont 'tine
'morphologie fonci èrement différente: ', ' " ,;
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Kystodendron longicarpus (Eisenack)

(fi g. 24)

1937. Chit inodendron lon gicarpus Eisenack ; A. Eisenack, Neue Mikrofossilien...,
p. 237, fig . 18-20.

Matériaux. - Nombreux échantillons consistant en stolons avec des
thèques et en thèques isolées. - Galets : 0.29 , 0.158, 0.166 , 0.169 , 0.182 ,
0.] 84, 0.262.

Fig. 24. - Kystodendron longicarpus (Eisenack) : A l rameau avec quatre thèques ;
A 2 pédoncule de la thèque a; A3 pédoncule de la thèque b; BI rameau avec deux
thèques; B2 pédoncule de la thèque a; B3 pédoncule de la thèque b; Cl fragment de
rameau avec une thèque; C2 pédoncule de cette thèque; C3 stolon terminal articulé
de cette thèque; Dl une thèque avec le fragment de la thèque suivante; D2 ce

f ragment montrant le diaphragme.

Description. - Les hydrosomes consistent en stolons d'épaisseur assez
constan te d'environ 8-10 1-1 , auxquels les thèques sont attachées à des
in te rvalles variables, pa r l 'interm édiaire des pédoncules. Les pédoncules ont
en moyenne 40-50 1-1 de longueur. Ils sont marqués parfois d'étranglements
transversaux . La connexion du pédoncule a vec la t h èque est assez variable,
mais le plus souvent le pédoncule subit un fort rétrécissement au point
d'union avec la .thèque. L'extr émit é rétrécie du pédoncule s'unit fréquem-
ment à la thèque par l'intermédiaire d'une sorte de collerette placée
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il l'extrémité proximale de la thè que (fig. 24 C2) . L'ori fice, par lequel le canal
du pédoncule communique avec la cavité de la thèque , est rétréci en une
sorte de diaphragme.

Les thèques sont subcylindriques, de longueur très variable, plus ou
moins tordues et marquées d'é tran glemen ts transversaux. Elles cons istent,
en principe , en vésicules closes. Au voisinage de l'extrémité distale de la
thèque se trouv e très souvent un stolon, auquel est attachée une seconde
thèque , et à celle-ci pouvait, à son to ur, s' attacher une troisième . Le tron­
çon stolonal un issant entre elles les t hèques est de longueur variable . P ar­
fois il est divisé en articles (fig. 24 C3 ) .

Remarques. - Malgr é la grande va r ia bilité, cette forme conserve
toujours les m êmes traits essentiels , elle est fa cile à reconna ître même
à l'état fragme ntaire.

Quoique Eisenack n'en a donné qu'une carac téristique très sommaire ,
ses illustrations ne laissent pas de doute que nos échantillons appartiennent
à la même espèce. L'auteur cité l'a rangé dans le genre Chit inodendron, basé
sur l'espèce Chitinotietuiroti bacciferum Eisenack (1937, p. 236). Or les
ressemblances entre ces deux formes sont to ut à fa it superficie lles. En
réali té, il s'agit de deux organis mes fonci èrement di ff érents. Pendan t que
chez Ch. bacciferum les "thè ques" ne sont que des par ties plus ou moins
renflées du stolo n, chez Kystodendron lon gicarpus ce sont des organes
in dépendants , po urvus de pédon cules bien in dividualisés. Si l' appar tenance
de K. longicarpus aux Hydroïdes est très vraisembla ble, celle de Ch. bacci­
fer um est plutôt douteuse.

Par la morphologie des stolons , des p édoncules et des thè que s K. lon­
gicarpus ressemble aux au tres Hy droïdes ici décrits. Comme ses thè ques
sont des vésicules fe rmées, elles doivent représenter des gonothèques. MaÏ\S
l'absence sur to us les écha ntillo ns, pourtant nombreux, de thèques qui
puissent être considérées comme hyd rothèques, reste inexplicable.

Genre Chitinodendron Eisenack , 1937

Chitin odendron bacciferum Eisenack
(fig. 25)

1937. Chit inodend ron bacc ife r u1n Eisenack; A. Ei senack, Neue M ikrofoss ili en ..,
p . 236, pl. 16. fi g. 6, et fig. tu texte 9- 17.

Matériaux . - Quat re échantillons assez fragmentaires . Galets : 0.29,
0.31, 0.184.

Descr iption. - Cette forme consiste en de minces stolons avec des ra­
me au x la téraux et des vés icules de différentes formes . Les vés icules corres­
pondent à des parties détendues du stolon et leurs dimensions varient dans



254 ROMAN KOZLOWSKI

des limites très larges, depuis des boursoufflements à peine perceptibles
jusqu'à 200 f..L et plus de diamètre. Les rameaux latéraux sont orientés le
plus souvent à angle droit par rapport au stolon principal et distribués

E
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f

F'ig. 26. - Chitinodendron bacciferum Eisenack: A-C trois échantillons
fragmentaires .

à des intervalles irréguliers. Les vésicules se trouvent autant sur le stolon
principal que sur les rameaux latéraux. Elles communiquent librement
avec le tube stolonal.

Remarques. - Eisenack comparaît ce fossile à des Foraminifères
dendroïdales tels que Ramulina, dont Chitinodendron pourrait représenter
la membrane chitineuse tapissant l'intérieur du test, le test même ayant été
dissous lors de préparation de ces fossiles à l'aide de l'acide. Mais rien
n'indique qu'il y avait une couche calcaire.

Gonotheca Forma A
(fig . 26 et 27)

Matériaux. - Quatre échantillons, dont l'un portant deux thèques et
les autres à une thèque chacun. - Galets : 0.22, 0.42, 0.170.
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Description. - Les thèques sont longues, plus ou moins ir régulières,
diversement courbées et ondulées, à parois minces. Elles son t attachées
à des stolons fins, dichotomiquement ramifiés.

Un échantillon à deux thèques (fig. 26) comprend un stolon bifurqué
de 25 J.l. d'épaisseur moyenne. A un rameau du stolon (s.), à une distance
de 200 J.l. du point de bifurcation, est attachée une thèque cylindrique (a)

E
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Fig. 26. - Gonotheca Forma A : AI stolon bifurqué avec deux gonothèques ;
A2 figure schématisée du même ér-h a n t illon ; SI et S2 stolons; A 3 gonothèque

a vue en lumière transmise pou r montrer le tube interne (t).

de 500 J.l. de longueur totale, de 60 J.l. d'épaisseur dans sa partie médiane et
25 J.l. dans la partie proximale. Elle es t p ourvue d'un pédoncule de 40 ~L de
longueur et de 7 J.l. d'épaisseur. Son extrémité distale semble avoir été
close. A l'intérieur de cette thèque, le long de son axe, s'étend un tube (t)
deux fois plus étroit que la thèque. Son extrémité proximale se confond
avec l'extrémit é proximale de la thèque, et son extrémité distale s'unit
étroitement avec l'extrémité ' distale de la thèque.

Au second rameau du stolon (S2) qui atteint 800 ~L de longueur, es t
attachée une thèque (~) . de 1040 I-l. de longueur, irrégulièrement cou rbée,
à extrémité dis tale termin ée par un cour t col.
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Sur un autre échantillon , très semblable, l'unique thèque conservée
a l'extrémité distale fermée.

Un échantillon (fig . 27) se dis tingue par une connexion assez particu­
lière de la thèque avec le stolon (fig. 28 A 2) : le p,édoncule de cette thèqu~ ,

E
E
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Fig. 27. - Gono theca Forma A: A l stolon bifurqué
avec une gonothèque; A 2 connex ion de la gon ot hèque

avec le stolon.

~ig. 28. - , Gonotheca
F'orma B: stolon avec
deux gonot hè ques, la su­
périeure avec des frag­
ments d 'une membrane

ex terne.

recourbé, passe graduellement à un e par tie très élargie du stolon, laquelle
s' unit au stolon principal au moyen d'un court pédoncule.

Gonotheca Forma B
(fig. 28)

Le seul écha ntillo n (gale t 0.163) consiste en un stolon de 800 f.1 de
longueur et d'une èpaisseur oscillant entre 20 et 40 f.1, Il porte de ùx thèques
a ttachées directement aux noeuds du stolon . Les t hè ques sont e llipsoïdales ,
à peu p rès de mêmes dimensions , d'environ 180 f.1 de longueur et de 80 u
d'épaisseur. Elles sont closes . Aux pa rois de la t hèque distale sont attachées
des lambeaux d'une mince membrane qui indique que la thèque a dû être
enveloppée de quelque tissu qui secrétait ces membranes.
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Gonotheca Forma C

(f ig. 29 A-C)

:157

Cette forme est représentée par des échantillons très nombreux (galets :
0.121, 0.153, 0.158). Ce sont des thèques subcylindriques, t r ès longues , plus
ou moins onduleuses, à section t ransversale arrondie, Leur longueur
osciÎle entre 500 et 1000 J-l.. A une extrémité de ,la th èque se trouve un fin
pédoncule, communiquant librement avec la cavité de la thèque. A I'extrè-

F ig. 39. - Gonot heca Forma C - trois gonot hè q ues (A- C); Gonot heca Forma D ­
deux gonothèques (D, E) ; Go no theca Forma E - une gonothè que (F) .

mité distale de la thèque se trouve un col, sensibleme nt plus épais qu e le
pédoncule. L'extrémité de ce col , à parois très amincies , est toujours
fronc~e ou déchiquetée .

Gonotheca Forma D
(f ig. 29 D et E)

Ces thèques, représentées par deux échantillons (galets 0.26, 0.94),
sont très grandes , de forme irrégulière, à parois t rès épaisses.

De deux spécimens, l'un (fig . 29 E) est fusiforme , de 1500 J-l. de lon­
gueur et de 450 J-l. d'épaisseur maximum dans sa partie médiane. Son
extrémité proximale est étirée progressivement en un pédoncule à parois
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minces. Son ext rémité distale a la forme d'un large col à bout fe rmé et
marqué d'une cicatr ice arrondie . A cette extré mité ainsi qu'à d'autres
endroits de la thè que adhèrent de minces membranes, fa cilement des­
quamables.

Le second échantillon (fig. 29 D) est par excellence irrégulier, à saillies
latérales et un gros col terminal cou rbé en crochet. L'extrémité-du col , qui
était probablement fe rmée, a des pa roi s très minces et froncées. La thèque
es t pourvue d'un long et mi nce pédoncule.

Gonotheca Forma E
(fig. 29 F )

Ce type ' de gonothèque est représenté par trois écha ntill ons, extraits
des galets 0.121, 0.182 et 0.184.

Les thè ques sont très étroites et longues (jusqu'à 2500 ~) à épaisseur
variable, oscillant entre 100 et 225 u dans une même thè que .

Ce qui caractérise surtout cette forme de thè que c'est le fait qu'une
de ses fa ces est pl ate et l'autre convexe. P ar la fac e plate la thèque a dû
adhérer au support. La fa ce convexe est en génér al marquée de fins tuber­
cules irréguliers. A l'extrémi té proximale la thèque est pourvue d'un
pédon cule sinue ux , moit ié aussi épais que la thèque. Au pédoncule sont
attach és parfois des fragme nts de pédoncules ou de rame aux latéraux.
L'extr émité distale de la thèque est ré trécie .

Gonotheca Forma F
(fig, 30)

Ce type de thèque , à structure compli quée , est représenté par deux
échantillons que je désignerai pa r les le t tres X (galet 0.42) et Y (galet 0.60),
en les déc rivant s éparément, . , "

Echantillon X (fig . 30 A ). - Sur un pédoncule composé d'articles
tonnéliformes sont attachées 2 thè ques grandes (G1 et G z) et t rois thèques
petites (9h 92, 93)' Le pédoncule de la thèque G1 comprend 8 articles
(fig. 30 A z) inégaux. Les articles 1-3 sont en forme de tonnelet , deux fois
plus longs que la rges , les articles 4 et 5 sont trois fois plus courts que
l' article 3, l'ar t icle 6 est de nouveau long, et les articles 7 et 8 très courts,
annulaires. Les articles sont séparés l'un de l'autre pa r des ré trécissements
auxquels correspondent des diaphragmes transversaux, à paroi épaisse,
percés d 'un minuscule pore au centre.

La thèque G1 est subcyli ndri que, quatre fois environ plus longue que
large, à pa rois 'minces , irrégulièrement ondulées. Près de son extrémité
distale èstattach èe une autre thèque (Gz), dont seulement lapartié proxi-
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male est conservée. Elle est recourbée dans la direction opposée à la thè­
que Gt . Superficiellement la thèque G2 (fig. 30 1\3) semble constituer le
prolongement direct de 1&thèque Gt, mais en réalité c'est une thèque indé­
pendante , quoique in timement soudée à la thèque précédente par son extré­
mité proximale ainsi que pa r le pédoncule, dont elle es t pourvue. Ce p édon-

Fig. 30, - Gonotheca Forma F : At associat ion de trois gonothèques petites (g,-g~)

et de deux gonoth èques grandes (GI-Gû; A 2 partie proximale de l'échantlllon At
vue du côté oppos é; H, association de plusieurs gonotn èques grandes (li ) et petites
(g); A 3 partie te rminale de l' échantillon Al; B2 partie proximale du même écha n­
tinon vu du côt é opposé , en part,e en lurm ère transmise, pour montrer la cioison
et le stolon in te rne (si ) ; B3 pédoncule articulé entre les thèques G2 et G3 dé

l'échantillon BJ.

cule es t aplati et étroitement accolé à la paroi de la th èque Gt . Il se compose
de trois articles, don t le premier , sortant de la paroi latérale de la thèque
G

"
est long et irrégulier, le second est , court, annulaire, et le troisième
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forme le pédoncule proprement dit de la thèque G,. La paroi de l 'extrémité
proximale de la thèqueG, est percée d'une fine ouverture ronde qui fait
communiquer sa cavité avec la cavité du 3-e article du pédoncule.

Les petites thèques 9(, 92 et 93 sont attachées au pédoncule de la thè­
que G l (fig. 30 A,) . La thèque 91> fragmentaire , est attachée à l'article 1 au
moyen d'un très court article. La thèque 92 conservée presque intacte, est
attachée à l'article 3 par l'intermédiaire d 'un pédoncule à deux articles. La
thèque 9a, fragmentaire, est attachée à l'article 6 par un pédoncule à un
article. Les articles pédonculaires sont séparés l'un de l'autre et des
thèques p~r d'épaisses cloisons, percées au centre d'Un minuscule
orifice arrondi. La thèque 9" la seule bien conservée, est une vésicule
ellipsoïdale, fermée, de 1651-1 delongueur et de 1101-1 de diamètre transver­
sal. A son sommet la paroi est épaissie en forme de bouchon.

Echantillon Y (fig. 30 B). - Il est irrégulièrement recourbé en crochet ,
composé de 3 thèques longues (G l , G 2, et G a), cylindriques, flexueuses et
de deux thèques (9(, 92) petites, arrondies, Les thèques sont réunies entre
elles par des pédoncules composés d'articles séparés l'un de l'autre et des
thèques par des diaphragmes , comme cela a été indiqué pour l'échantil­
lon X. A l'extrémité proximale (?) de l'échantillon se trouve une thèque
cylindrique (Gl ) à structure très particulière(fig. 30B2) . De son bout proxi­
mal, cassé, sort un mince s tolon . Après la décoloration poussée de l'échan­
tillon on a pu constater que cette thèque est divisée au milieu de sa lon­
gueur par une cloison transversale en deux thèques secondaires GIa et
Gl b et que le stolon arrive jusqu'à cette cloison et s'y termine par deux
articles. La cloison transversale divisant la t hèqu e G1 es t double, étant
composée de la paroi distale de la thèque Gta et de la paroi proxi­
male de la thèque Gl b • A l'extérieur les parois de ces thèques sont dans la
continuation l'une de l'autre et la limite des thèques n'est marquée que
par un faible étranglement. La thèque Gl b est unie à la thèque G2 par un
pédoncule composé de quatre articles, séparés l'un de l'autre et des thè­
ques par des diaphragmes du même type que les diaphragmes de l'échan­
tillon X. Au premier article est attachée une petite thèque subsphérique
(91) au moyen d'un oourt article. Une seconde thèque (92) de même forme
et grandeur est attachée au 3-e , le plus longarticle, également par un court
article. Oes deux thèques sont entièrement closes. Au 4-e article ,est
attachée la grande thèque G2 • Elle est recourbée en crochet à son extré­
mité distale. A cette extrémité est attachée, par l'intermédiaire d'un pédon­
cule à trois articles, la thèque Ga. Au 3-e article de ce pédoncule est attaché
en outre un fragment de pédoncule, auquel était attachée probablement
.une thèque latérale: (fig. 30 B a, g).

A l'extrémité distale de la : thèque G a se trouve un pédoncule corn-
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· B

prenant cinq articles auxquels adhèrent des fragments de membranes cor­
respondant peut-être aux vestiges d'autres thèques.

Remarques. - Les échantillons X et Y appartiennent, selon toute pro­
babilité, aux fragments dhydrosome d'une seule espèce d'Hydroïde, car
ils présentent essentiellement la même structure. L'échantillon Y se distin­
gue de l'échantillon X principalement par la présence du stolon in tern e
dans la thèque G10 '

HYDROR HIZE S

(fig. 31)

De nombreux échantillons plus ou moins fragmentaires, en général
r amifiés, mais sans thèques nettement individualisées, semblent corres­
pondre à des fragments d 'hydrorhizes de di ffé rents Hyd roïdes . Ils con-

Fi g. 31. - A-D différents fragments d 'hydror hizes ; D2 vésicule trilobée â l'extrém ité
. proximale de l'écha ntillon D l ,

sistent en tubes chitineux de diamètre variable, tordus et contournés
d'une façon irrégulièr e. Ces tubes communiquent entre eux sans diaphrag­
mes.

Un de ces échantillons (fig. 31 Dl et D2) semble correspondre à , la
partie initiale de l'hydrosome. Il consiste en tubes minces et commence
par une vésicule divisée par des étranglements en trois parties, communi­
quant librement entre elles.
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L'interprétation exacte de semblables échantillons 'dont je me limite
à donner quelques illustrations, ne sera possib1e qu'en pré sence de maté­
riaux plus complets.

Laboratoire de Paléozool ogie
de l 'Académie Polonaise des Scienc es

et de l 'Univers ité de Var sovie
Warszawa, mars 1959
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ROMAN KOZLOWSKI

HYDROIDY ORDOWICKIE 0 SZ KIELECIE CHITYNOWYM

St res zczen ie

W pracy tej opisano szkielety ch itynowe hydroid ôw wyp re pa r owane kwasami

z wapiennych glaz ôw narzutowych w ieku ordowickiego. Szczqtki hydroid ôw sa

w glazach ordowickich 0 wiele rzadsze niz szczatki graptolit éw, na ogôl znacznie

d robn iejsze i delikatniej sze . Opisane t u m ateri al y, chociaz sk rom ne, gromadzone byly

przez dziesieé lat.

Hyd roldy 0 s zkielecie chitynowym, mniej lub bardziej zbl izone do wspô lcze­

snych Athecata i Thecaphora, byly dotychczas w stan ie kopalnym p rawie nie znane.

R ôzne szcza tk i ch ity nowe, jakie opisano z osad ôw pal eozoicznych zaliczajqc je do

Hydroid a , w wieksze j swej ' czesci n al ezaly, zda niem a uto ra, do graptolit ôw. Tylko

pewne nieliczn e szczatk i op isa ne przez A. Eisenacka moga by è zaliczon e do t ej gru­

py [amochlon ôw.

W pracy niniej szej opisano 22 gatunki, kt ôre zaliczono do 15 rodzaj ôw. Z tego

11 rodzaj ôw i 119 ga tun k ôw wprowadzone sa jako nowe dIa nauki.

Badane okazy sa zwykle f ragmentaryczne, r eprezentowane przez k awalki hy­

drozom éw. Hydroteki, utworzone przez bardzo cienka blonke chitynowa, sa z re­

guly i le za chow a ne , s iln ie pomarszczone i pogniecione. Pomimo t ego u n iektorych

form udalo sie zbadaé n ajdrobniejsze szc zeg ôly, a zwlaszcza budowe nader swoistych

d iafragm, jakie nie sa znane u hydroid ôw wspô lczesnych . Ud alo sie r ôwniez stwie r ­

dzié istnienie u pewnych form dymorfizmu lub nawet trymorfizmu tekalnego .

W przypadkach dymorfizmu jeden typ t eki odpow ia da najprawdopodobniej hydre­

tece, a drugi - gonotece. Rozstrzygniecie [e dnak, ktô ra teka do jakiej kategorü na­

lezy, jest racze j k lopotl iwe ze wz gledu na duie r ôznice ist n iejqce miedzy hydroidaml

ordowickimi a wsp ôlczesn ymi, W przypadku trymorfizmu, -pr ôez hydrotek ' ma sie

najprawdopodobniej do czynienia z dwiema kategoriaml gonotek : ze ûskiml i me­

sk im i.

Na podstawie zbadanych materiat ôw nie ' da si~ na og ôl przeprowadzié sei­

slejszych por ôwnan miedzy hydroidami: ordowickimi a wsp6lczesnymi. Choclaz wiek­

sza cZE:sé opisanych form zbl iza .sie raczej do Thecaphora, niekt ôre moglyby re pre-
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zentowaé Athecata. W wielu przyp adkach ma sie do czyn ieni a prawdopodobn ie

z przedstawiclelamt grup wygaslych, dzi siaj nieznan ych.

Nalezy zywié nadzleje, ze poszuki wania sys te rna ty czne hydroid ôw w utworach

r ôznegc wieku geologicznego dostarcza w przyszloâci licznych i ciek awych da nych.

dotyczacych hi storii tej grupy jamochlon6w, dotychczas praw ie n ie zbadane] .

Pon izej poda jemy kr ôtkie diagnozy nowych rodzajôw. episy zas nowych gatun­

k ôw znajdzie czytel nik w tekscie francuskim.

Rodza j Trim eroh y dra n. gen.

Na kazdym wezle hydrozom u osadzone sa dwie galazki, a rniedzy n imi jedna

hydroteka na dlugiej n ôzce. U podstawy hydrotek i oraz na koncu kazde j galazk i

znajduje sle beczulkowaty czlon z dwi em a di afragm ami.

2 gatunki. Genotyp : Trim erohyd ra glabra n. sp.

Rod za j Calyx hyd ra n. gen .

Hydrozom rozgaleziajacy s ie dychotomiczn ie. Hydrotek i stozkowate opatrzone

n ézka, bez di afragmy.

3 gatunki, Genotyp: Calyxhydra geme llithecata n. sp .

Rodza j Flex ihydra n. gen,

Hydrozom 0 tekach powyginanych , ug rupowanych po dwie lub po trzy, rz adziej

pojedynczo. Hydroteki pol acz one z galazka za posrednictw em bardzo k r ôtk ich

i cienkich n ôzek . Galazki polac zone m iedzy soba podobnyrn i nôzkarn i.

Genotyp i jedyny gatunek : F l ex ihy dra undulata n . sp.

Rod zaj D esmohydra n. gen .

Hydrozom zlozon y z galazek mniej lub bardziej powyg inanych. Hydroteki ru r ­

kowate, dlugie, polaczone z ga lazka za posredn ictwem bardzokrotkiej n ôzki, lub

bezposred nio zwezonym koricern proksymalnym. Kazda hyd rote ka zlozona z czesci

proksymalnej , przyrosn iete] SWq scia na do galazki, l z czescl dyst a lne j, swobodnej .

2 ga tu nk i. Genotyp : Desm ohydra flexuosa n. sp .

Rodza j Epa llohydra n . gen.

Hydrozom plozac y sie. Hy droteki rurkowate, powyg inan e, tej sa mej srednicy

co galazki, zlozone z czesci proksym alne] przyrosn iet e] do galazkl i z czesct dystalnej

swobodnej. Polqczenie hydrotek i z kanalem galazki bez n éàki ani przewezenla.

Genotyp i jedyn y ga tune k : Epallohydra ad ha er ens n. sp .

Rodzaj Rhabdohydra n. gen.

Galazki preste, szty wne. Hydroteki rurkowate, cienkie, na ogôl prz yczepione do

lcpatkowato roz szerzonych wezl ôw, gru pa m i po trzy.

Genotyp i jed yny gatun ek : Rha bdohydra tridens n. sp .

Rodzaj Phragmohydra n. gen.

Hydro teki rurkowate, dlugie, opatrzone u podstawy czlonem w for mie baniecz­

k i z gruba szy jka, kt ôra przenika do podst awy hydroteki.
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Genotyp i je dy ny ga tune k : Phragmohydra art iculata n. sp .

Rodzaj Diplohydra n. gen.

Teki dwu k ategor il . ugrupowane parami na kazdym wezte ro zm aicie z soba

polaczone.

4 gatunki. Genotyp : D iplohy dra longithecata n . sp.

Rodzaj L agenoh ydra n. ge n .

Dymorfizm tek ainy bardzo zaakcentowany: na kazd ym w ezle po dwie teki, je­

dna przyczepiona bezposrednio do wezla, ksztaltu banieczki z dluga r urkowa ta szyj­

ka , druga przyczepiona do banieczko w ate j czesci pi erw szej. Obie opatrzone u pod­

stawy okraglym cztonem z szyjkq.

Genotyp i je dy ny gatunek : Lagenohydra phragmata n . sp ,

Rodzaj X enoh y dra n . gen .

Galazk i grube, prost e, 0 scianach przebitych okragly rn i otworkami. Pod kazdyrn

otworkiem zn a jduje sle 'dwuplatowy kr6tki wyrostek.

Genotyp i [ed yny g atunek: X enohydra labiata n . sp ,

Rodzaj Kystodendron n. gen.

Cienkie rozgalezione st olony, na kt6rych przyczepione sa , za posrednlctwem

cienkich n ôzek, cylindr yczne, czesto nier egularne teki , Teki na koncu dystalnym

zamkniete Iub opatrzone kr6tkim stolone m, na kt6rym osadzona jest druga podobna

tek a ,

Genotyp i jedyny gatunek : Kystodendr on longicarpus (Eise nack).

Poza tymi rodzajami wyrô zn tono i op isano 6 r ôznych form przypuszczainych

gonote k oraz f ragment y hydroryz,

OBJAéNIENIA DO ILUSTRACJI

Fig. 1 (p. 21'8)

Trimerohydra glabra n. sp , Al' ~ holotyp ; B czes cic wa rekonstrukcja.

F ig. 2 (p . 220)

Trimerohydra annulata n . sp. Al' A
2

holo typ wi dz ia ny z dw u st r on ; B czes é

podstawowa jednej teki z widoczna diafragrna.

Fig. 3 (p. 221)

Calyxhydra gemeHi thecata n. sp, Al holotyp : A
2

sc he matyczna rekons t r ukcja.

Fig. 4 (p. 2J22)

Calyxhydra gemeHithecata n . sp , A l paratyp, A
2

schematyczna rekonstrukcja ;
,4 3 t eki wezla 2, w idziane od przeciwnej st r ony.
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F ig. 5 (p. 2213)

CaLyxhydra con st ricta n . sp, Al holotyp widziany w swietle przechodzacyrn;
A 2 schernaty czna rekonstrukcja; a, b dwa przewezeriia, z nich jedno z przegro­
dam i.

Fig. 6 (p. 224)

. CaLyxhydra i r re guLaris n . sp , AI holotyp ; A
2

sche m atyczna rekonstrukcja ;
B paratyp,

Fig. 7 (p. 226)
o ,

FLexihydra unduLata n. sp. Al' B I ko typy ; Cl dodatkowy okaz ; A
2

• B
2

c,
sche maty czne rekonstrukcje powyzszych okaz ôw,

F ig. 8 (p. 2218)

D esm ohydra fLexuosa n . sp. Al holotyp ; A
2

sche m at yczn a r ekonstrukcja ; BiC
paratypy ; szczeg ôlowe ob ja snien ia w tekscie francuskim.

Fig. 9 (p . 229)

Desm ohydra zigzag n. sp . Al holotyp ; A 2 schematyczna rekonstrukc ja ; szczegô­

lowe obj a ânien ia w tekscie f rancuskim .

Fig. 1'0 (p. 21311)

Epaltohydra adhaerens n . sp . A holotyp ; B galazk a rozwidiona.

F ig. I l (p. 2311)

Cylindrotheca su btiLis n. sp. A , B kotypy; C pa ra typ.

Fig. 12 (p .2J33)

PaLaeot u ba poLycep haLa Eise nack; fragment galazk i z9 tekam i.

Fig. ,1'3 (po 23"1)

Pa Laeotuba dichotoma n . sp., ho loty p .

Fig. 14 (p . 237)

Rhabdohydra t r i dens n. sp, A holotyp ; BI' B
2

zakoilczenie galazki widziane
z dwu stron ; C normalna gru pa trzech tek; D .grup a czt erech t ek; E galazka anor ­
malna 0 tekach pojed ynczych ; F galaz ka a no rmalna 0 tekach pojed ynczych nieregu­
larnie rozmieszczonych : Gogalqzka r egenerujaca z dwiema t ekam i; H dwie t eki anor­
m alnie umieszczone, przy czym jedna podw ôjne] grubo éci., ..
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Fig. 15 (p. 239)

267

Pnraqmophora articulata n. sp, A l holotyp ; Aa diafragrna teki 2 ; Aa n ôzka
z diafragrnq teki 3 ; BI paratyp z zachowana [edna teka (t);'· B

2
czesô dolna tego oka­

zu widziana w swietle przechodzacyrn od strony przeciwnej: a i x dwa odcinki
fragmentaryczne] galazki.

Fig. 16 (p. 24:1)

Diplohydra longithecata n . sp, Al holotyp; A
2

teki wezla 4, widziane w swietle
p rzechodzacyrn .

Fig. 17 (p. 242)

Diplohydra m icropedunculata n . sp. A l holotyp ; A
2

schem atyczna rekon­
st rukcja.

Fig. 18 (p. 243)

Diplohydra solida n. sp . A l holotyp ; A
2

teki a b wezta l , widziane od strony
p r zeciw nej ; B paratyp,

Fig. 19 (p. 244)

? D iplohydra solida n . sp . Al czes è poczatkowa hydrozomu; A
2

schematyczna
rekonst r ukcj a ; ve pecherzyk zewnetrzny, v i pecherzyk wewnetrzny, a. b rurki bio­
r ace poczatek w pecherzyku wewnetrznym.

Fig. 20' (p. 246)

Diplohydra gonothecata n. sp. A l holotyp; A
2

schematyczna rekonstrukcja tek
wezla 3; BI paratyp; B

2
teki wezla 2, widziane w swietle przechodzacyrn od st rony

przeciwnej; g skupienie chityny wewnatrz teki b2 ; Ba czesè t erminalna galazki BI'
widziana od przeciwnej st ro ny ; B4 schematyczna rekonstrukcja tej cze sci.

Fig. 2)1 (p. 247)

Diplohydra gon ot hecata n. sp . A l paratyp ; A
2

cze s é dolna paratypu w idzianà
z przeciwnej st rony; A

3
schernatyczna rekonstrukcja.

Fig. 22 (p. 248)

Lagenohydra phragmata n. sp. A l holotyp ; A
2

teka wezla 6, widziana.z przeciw­
nej strony; A

3
sche m atyczna rekonstrukcia pary tek.

F ig. 213 (p. 250)

Xenohydra labiata n. sp. A holotyp ; BI paratyp ; B2 gôrny wyrostek dwuplato­
wy paratypu widziany z gôry,
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Fig. 24 (p. 252)

Kystodendron longicarpus (Eisenack): Al galazka z czterema tekami; A
2

n ôzka
teki a ; Aa nôzka teki b ; B I galazka z dwiema tekam i; B 2 n ôzka tek i a ; B a n ézka te­
ki b; CI fragment galazki z [edna tek a ; C

2
n ézka tej teki; Ca stolon terminalny czlo­

nowa ny tej teki ; D I t eka z fragmentem nast ep ne] teki ; D
2

tenze fragment z w idoezna
diaf'ragma .

Fig. 25 (p. 254)

Chit inodendron bacci.jerlllll Ei sen ack : A - C trzy okazy fragmentaryczne.

Fi g. 26 (p. 25'5)

Gonotheca Forma A : AI stolon rozwidlony z dwiema gonotekami; A
2

r ysunek
sche m atyczny tego okazu ; SI i S2 stolc ny ; A , gon oteka Cl widziana w swiet le prze­
chodzacym , z widoczna rurka wewnetrzna (t) .

Fig. 27 (p . 256)

GonothecCl ForlllCl A : A I sto lon rozwidlony z gonoteka ; A
2

polaczerrie gonoteki
ze stolone m .

Fig. 28 (p. 256)

Gonotheca Formc! B: stolon z dwiema gonotekam i, g ôrna z fragment ami b lonk i
zewnetrzne].

Fig. 29 (p. 25~)

Gonotheca Forma C - trzy gonoteki (A-C) ; Gonotheca Forma D - dw ie go no­
teki (D, E ) ; Gonotheca Forma E - jedna gonot eka (F).

Fig. 30 (p. 259)

Gonotheca Forma F: A l zesp él trzech malych gonotek (gl -g3) i dw ôch duzych
(GI> GÛ ; A 2 czes é proksymalna okazu Al widziana od strony przeciwnej ; A3 cze éé
koilcowa okazu A l ; B I zes p ôl kilku gonotek duzych (G) i m alych (g); B

2
czes é pro k ­

sym alna tego sam ego okazu widziana od strony p rzeciw nej , po czesci w éw iet le prze­
chodzacym, z widoczna przegroda i stolonem wewnetrznym (si ); B a n ézka czlonowa-

na m iedzy tek ami G2 i G 3 okazu B I'

Fi g. 31 (p. 261)

A - D r ézne f ragmenty hydroryz : D
2

p ech erzyk tr ôjplatowy na ko ncu proksy­

malnym okazu Dl '
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POMR.H K03nOBCKH

OPll;OBJ1KCKJ1E rJ1ll;pOJ1ll;bI C XJ1TJ1HOBbIM CKEJIETOM

Pe3IOMe

:!.69

B HaCTOSII.qei1 paôore AaHO OIIl1CaHHe XHTHHOBblX CKeJleTOB rHAPOHAOB, ornpena­

pHp OB a HH b I X KHCJlOTaMH H3 H3BeCTHSIKOBbIX BaJlYHOB OPAOBHKCKOrO BOOpaCTa. OCTaT­

K H rHAPOHAOB BCTPe<iaIOTCSI B 0PAOBHKCKHX BaJlYHaX 3Ha<iHTeJlbHO pexce 'leM rpan­

T OJlH Tb l , H B 06I.qeM 60Jlee MeJlKHe H aexcasre. OnHCaHHbli1 TYT MâTepHaJl, XOTSI

He6 o Jl b llIo i1, HYlKHO 6bIJIO KOnHTb B rexeaae la rrer.

J1cKonaeMble r H A P o H A b I C XHTHHOBbIM CIŒJleTOM, ôonee HJlH MeHee 6J1H3KHe

c OBp eM e H Hb IM Athecata H Thecaphora, 6bIJlH AO HaCTOSII.qero BpeMeHH nO<iTH He­

H3B eCTH b l . BOJlbllIHHCTBO XHrHHOBbIX OCTaTKOB H3 naneosoacxax OTJlOlKeHJ1i1, OTHe­

c e H H b I X K H ydroida, npHHaAJlelKHT, no M He HH IO asropa, rparrromrraa . TOJlbKO He­

xorops re, HeMHOrO<iHCJleHHble OCTaTKH, onncaaasre AH3eHaKoM (A. Eisenack) , MoryT

6 b ITb oruecensr K 3 T0i1 rpynne KHllIe<iHOnOJlOCTHbIX.

B HaCTOSII.qei1 paôore ormcansr 22 BHAa oraecemrsre K 15 ponasr. CpeAH HHX

1 1 pO,l\OB 11 19 B I1,l\OB SIB.T1SIIOT CJ1 HO BbJ..\U1 ,l\J1J1 lIaYKI1.

J13Y<ieHHbIe oôp asusr no 6oJlbllIei1 <iaCTH cPparMeHTapHbI H COCTOSIT H3 K YCK OB

r 'HA P OCOMb I. rHApOTeKH, 06pa30BaHHbIe 113 O<ieHb TOHKOi1 XHTHHOBOi1 nJleHKH, KaK

rrp a a u n o o-rens n noxo ü COXpaHHOCTH, CHJlbHO CMOpI.qeHbI H CMSITbI.

HeCMOTpSI Ha 3TO, y a exoropsax cPOpM Y A a Jl OCb HCCJleAOBaTb casrsre MeJl b <ia i111IHe

IlOAP o 6 HOCTH, a B oc06eHHOCTH crpoeane HeH3BecTHbIX y COBpeMeHHbIX rHAPOHAOB

caoeoôpaaas rx AHacPparM. B HeKOTopbIX CJlY<iaSIX MOlKHO raxxce 6bIJlO YCTaHOBHTb

HBJlH<iH e AHMOPcPH3Ma, a AaIKe TpHMOPcPH3Ma TeK. B CJlY<iaSIX AHMOPcPH3Ma OAHH

H3 THnOB TeK COOTBeTCTBYeT H eCOMHeHHO rH,l\pOTeKaM, a APyroi1 - rOHOTeKaM. OAHa­

K O BBH,l\Y ôonsurax pa3J1H<iHti M elKAY cOBpeMeHHbIMH H OPAOBHKCKHMH rHAPoHAaMH,

OTHeceHHe OTAeJlbHbIX THnOB TeK K orrpeneneansur KaTeropHSIM BecbMa 3aTPYAHH­

T e Jl b H O. B cnyxae TpHMopcPH3Ma, xpowe rHAPOTeK, HMeeM neno no Bcei1 BepOSITHOCTH

c ABYMSI KaTerOpHSIMI1 rOHOTeK: IKeHCKHMH H MYlKCKJ1MH.

Bo.nee nOAP06Hoe cpaaneane 0PAOBJ1KCKJ1X rHAPoHAOB C COBpeMeHHblMI1 Ha

OCH OB a H HI1 HCCJleAOBaHHoro MaTepHaJla He npeACTaBJlSIeTCSI B03MOlKHbIM. XOTSI 60Jlb­

IlIJ1HCTB O onacaaasrx cPOPM 6J1H3KO cxopee Theœphora, aexoropsre H3 HJ1X MOrJlH 6bl

rrpmrannexcarr, H K Athecata. Bo MHorHX cJlY<iaSIX HMeeM nOBHAHMOMY neno C cPop­

MaMH npHHaAJlelKaI.qHMH K HbIHe HeH3BeCTHbIM, BbIMepllIHM rpyrmax.

MOlKHO HaAeSITbcSI, <iTO CHCTeMaTH<iecKHe nOHCKH rHAPOHAOB B OTJlOlKeHJ1SIX

p a a n o r o reonornxecxoro B03paCTa AaAYT B 6YAYI.qeM MHOrO'IHCJle!rin,Ie H HHTepeCHble

ztamrsre, xacaiouraeca HCTOpHH AO CHX nop ente H e I1CCJleAOBaHHoi1 3TOti rpynrrsr

K J111Ie<iH On OJl OCTHbI X .

HJ1IKe . npHBOj\HM KopOTKHe AHarHOObI HOBblX pOAOB. Onacaune HOBbIX BJ1AOB

I Ja i1A eT 'IHTaTeJlb BO cPpaH~Y3CKOM TeKCTe.
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POA Trimerohydra n. gen.

Ha KaJKAoM Y3J1e rJ1APOCOMbI HaXOAflTCfl ,ABe BeTO'IKJ1, a MeJKAY HJ1MJ1 OAHll

rJ1APOTeKa Ha AJlJ1HHOH HOJKKe. Y OCHOBaHJ1fl l'J1APOTeKJ1 J1 Ha lIü)~e KaJKAOH

BeTKJ1 HaXOAJ1TCfl GO'IOHKooGpa3HbIH 'IJle~ C ABYMfl AJ1acPparMaMJ1.

2 BWAa. I'eaoran : Trimerohydra glabra n. sp,

POA Calyxhydra n. gen.

rJ1APOCOMa paaaeranaerca AWXOTOMW'IecKW. rJ1APOTeKW xoaycooôpaaasre C HOm:­

KOH, Ge3 AwacPparMbI.

3 BW,I:la. I'enornn: Calyxhydra gemellithecata n. sp.

POA Flexihydra n. gen,

rJ1APOCOMa C w30rHYTbIMW TeKaMW, coGpaHHbIMw no ABe WJlW no TIlJ1, pesee

0AIDiO'IHbIMW. rJ1APOTeKW coemoreasr C BeTKOH nocpencracu O'IeHb KOPOTKWX 'H TOH­

KI1X noacex. BeTKW COeAJ1HflIOTCfl MeJi{AY COGOH TaKWMW me HOJKKaMJ1.

reHOTJ1n W eAJ1HCTBeHHbIH BWA: Flexihydra undulata n. sp .

PO,I:I Desmohydra.n. gen.

rJ1APOCOMa COCTOWT 113 ôonee J1J1J1 MeHee W30rHYTbIX BeTOK. rJ1APOTeKJ1 TPyGKO­

06pa3HbIe, AJlWHHbIe, coenaaeansre C BeTKOH KOPOTKOH HOJKKOH, J1J1J1 nenocpezt­

CTBeHHO - CYJKeHHbIM npÔKCWMaJlbHbIM KO~OM. KaJKAaR .r J1APOTeKa COCTOJ1T 'H3

npOKCWMaJlbHOH 'IaCTJ1, npapocurea CBoeH CTeHKOH K BeTKe, J1 J13 CBoGOAHOH 'IaCTJ1

AWCTaJlbHoH.

2 BJ1,I:1a. reHOTJ1n: Desmohydra flexuosa Ill. sp,

POA Epallohydra 1IlJ. gerr.

rJ1APOCOMa nonayxaa. rJ1APOTeKw -rpyôxooôpaaasie, 1130rHYTble, raxoro me AJ1a­

MeTpa KaK J1 BeTKW, COCTOflll\J1e J13 'IaCTJ1 npOKCJ1MaJlbHOH, npapocureü K BeTKe;

W cBoGoAHOH AWCTaJlbHoH. CoeAIDieHJ1e rJ1,I:1pOTeKJ1 C KaHaJiOM BeTKJ1 Ge3 HOJKKK

W Ge3 cYJKeHJ1fl.

I'eaornn J1 eAwHcTB eHHbIH BW,I:I: Rhabdohydra tridens n . sp .

POA Rhabdohydru n, gen.

BeTKJ1 rrpmrsre, acecrxae, rJ1APOTeKH Tpy6Ki)oGpa3Hble, TOH.!CJ1e, no 60JlbWeH

4aCTl1 npmcpenneaasre K ' noriarooôpaano pacumpenasra Y3J1aM, rpyrmajaa no TIl11.

, TeHOTwn W eAwHcTBeHHbIH BJ1,I:1: Rhabdohydra tridens n . sp.

r : POA Phragmohydra n. gen.

rWAPOTeKJ1 TpyGKooGpa3Hble, AJlJ1HHble, caaûsceaasre y OCHOBaHJ1fl 'IJieHOM

B' BJ1Ae nyasrpsxa C'·TOJlCTOH . wet1:KoH , xoropaa npOHJ1KaeT B OCHOBaHJ1e rJ1APOTeKJ1.

I'eaornn W eAwHCTBeHHbIH BI1A: Phragmohydra a.rticulata n, SP.
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PO~ Diplohydra n. gen,

271

TeKH ~BYX xareropa ü crpvnnapoaaasr nonapao Ha Kam~OM y a n e H pa3HbIM

cnocoôon coenaaeasr ~pyr c ~yroM.

4 BH~a. I'eaornn: DiplohydTa longithecata n. sp .

PO~ Lagenohydra n. gen.

CHnbHO Bblpa:i1ŒHHblif ~HMOPcPH3M TeK: Ha Kam~OM yane zrae TeKH, O~Ha nyasr­

peBH~HaSl, c ~nHHHoif, Tpy6Koo6pa3Hoif rneifKoif, rrpmcpennena nenocpeztcraeaao

K yany, ~pyraSl _ Ha nY3blpeBH~Hoif 'IaCTH nepso â TeKH. 0 6 e cnaôxcea s : y OCH(}­

BaHJ1S1 KpyrnblM 'IneHOM c rneifKoif.

r eHOTHn U e~HHCTBeHHblif BU,lI : Lagenohydra phragmata n . sp ,

PO~ Xenohydra n . gen,

B eTK H TonCTbl e, rrpaasie, co CTeHKaMJ1 np0HJ13aHHbIMJ1 M aJleHbKJ1MJ1, K pyrnblMH

OTB epCTJ1S1MU . Tlon Ka:lK,lIbIM OTB epCTl1eM HaXO,lll1TCSI KOPOTKl1i1:, ~BynonacTHbli1

OTpOCTOK.

I'eaoran 11 e~l1HCTBeHHblif Bl1~: X enohydra labiata n . sp .

PO~ Kystodendron n . gen.

TOHKl1 i1:, B eTBI1CTbIH CTonOH, Ha KOTOpOM npaxpenneasr TOHKHMH HOmKaMH

4HnHH~pH'IecKJ1e, 'IaCTO neperynapasre TeKH . TeKJ1 aaxpsrrsr Ha ~HCTanbHOM KOH­

u e 11 cHa6}1ŒHbl KOpOTKJ1M CTOJlOHOM, Ha KOTOpOM Cl1,l1J1T aropa a TaKaSl me rexa,

I'eacrim l1 e~HHCTBeHHblif BH~ : Kystodendron longicarpus (Eisenack) .

KpOMe 3TJ1X pO~OB, asmeneno H Onl1CaHO 6 pasasrx cPOP M npe~nOJIO}KHTeJlb­

'H b lX rOHOTeK H cPparMeHTbI r~opl13.
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